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Le Sommet arabe salue les efforts du Maroc pour le règlement
de la situation en Libye et sa solidarité avec le Yémen

Le Sommet arabe a salué, à l'is-
sue de ses travaux vendredi à
Djeddah, les efforts du Maroc

pour le règlement de la situation en
Libye, ainsi que la solidarité du
Royaume avec le Yémen. 

Dans une décision relative à
l'évolution de la situation en Libye,

le Sommet arabe a souligné l'impor-
tance de s'appuyer sur l'Accord po-
litique libyen signé à Skhirat en 2015
pour un règlement politique, ainsi
que pour sa pleine mise en œuvre.

Sa Majesté le Roi Mohammed VI
est représenté à ce Sommet par Son Al-
tesse Royale le Prince Moulay Rachid.

 Les dirigeants arabes ont égale-
ment mis en avant les efforts dé-
ployés par le Royaume du Maroc
avec ses frères arabes en solidarité
avec le Yémen, contribuant au pro-
gramme de reconstruction et de re-
dressement économique de ce pays. 

Dans ce sens, le Sommet a réaf-

firmé le soutien à tout ce qui garantit
la sécurité et la stabilité du Yémen et
réalise les aspirations du peuple yé-
ménite, ainsi qu'aux efforts interna-
tionaux et régionaux visant à
parvenir à une solution politique glo-
bale à la crise dans ce pays, sur la
base des trois références représen-
tées dans l'initiative du Golfe et ses
mécanismes de mise en œuvre, les
résultats du dialogue national yémé-
nite et les résolutions pertinentes du
Conseil de sécurité.

 Le Sommet arabe a souligné
l'importance d'arrêter l'ingérence
étrangère dans les affaires inté-
rieures des pays arabes, et le refus
total de soutenir la formation de
groupes armés et de milices en de-
hors du cadre des institutions éta-
tiques, notant que les conflits
militaires internes empêchent la
réalisation des aspirations des Etats
et des peuples. 

Dans le même sillage, le Sommet
a affirmé que le développement du-
rable, la sécurité, la stabilité et la paix
sont des droits inhérents du citoyen
arabe, qui seraient instaurés via des
efforts intensifiés et intégrés, luttant
fermement et au plus haut niveau
contre le crime et la corruption, et
mobilisant les énergies et les capaci-
tés de nature à créer un avenir à
même de servir de renfort à la sécu-
rité et à la stabilité dans la région. Ac
tu

al
ité

Gestion des risques de catastrophes

La stratégie du Maroc mise en avant à New York
La stratégie du Maroc en matière de gestion des

risques des catastrophes naturelles 2020-2030
a été mise en avant, à New York, à l'occasion

d’un événement de haut niveau organisé par l’As-
semblée générale des Nations unies.

 Cette réunion de deux jours (18-19 mai), dédiée
à l’examen à mi-parcours des progrès réalisés dans
la mise en œuvre du Cadre de Sendai pour la réduc-
tion des risques de catastrophes, a connu la partici-
pation d'une délégation marocaine composée des
ministères de l'Intérieur, des Affaires étrangères, de
la Santé et de l'Equipement et de l’Eau. 

Le Cadre de Sendai pour la réduction des risques
de catastrophes est un accord historique conclu en
2015, visant à réduire les dommages, les pertes et les
décès dus aux aléas naturels et anthropiques d'ici la
fin de la décennie. 

En préparation à cette réunion de haut niveau, le
Maroc avait accueilli en 2021 le 5è Forum régional
arabe pour la réduction des risques de catastrophes,
sanctionné par la Déclaration de Rabat qui a réaf-
firmé la nécessité d’accélérer la réalisation des objec-
tifs du Cadre de Sendai et des stratégies arabes y
afférentes. Intervenant au débat général de la réunion
des Nations-unies sur le cadre de Sendai, le gouver-
neur, directeur de la gestion des risques naturelles au
ministère de l’Intérieur, Abdallah Nassif,  a souligné
que le Maroc a adopté une stratégie nationale de ges-
tion des risques des catastrophes naturelles 2020-
2030, avec l’implication de tous les intervenants, aux
niveaux central et local, outre les populations, les
opérateurs économiques et les académiciens. 

Il a, en outre, indiqué que le discours de S.M le

Roi Mohammed VI en date du 25 mars 2004 au len-
demain du séisme d’Al Hoceima fut un point d’in-
flexion qui a mis l’accent sur la nécessité d’adopter
une approche prospective et intégrée en matière de
gestion des risques naturels. 

En vue de coordonner le pilotage de la politique
gouvernementale relative à la gestion des risques na-
turels, il a été procédé à la création de la Direction
de la gestion des risques naturels au niveau du mi-
nistère de l’Intérieur, a-t-il indiqué, relevant que le
Maroc oeuvre pour la mise en place d’une commis-
sion ministérielle dédiée, chargée notamment de ren-
forcer la coopération sectorielle et de superviser la
mise en oeuvre de la stratégie nationale.  A cet égard,
il a souligné que le Royaume a pris une série de me-
sures dans le cadre de la mise en œuvre de la loi 36-
15 relative à l’eau, et ce en vue de créer un atlas des
régions exposées aux inondations ainsi que des pro-
grammes de prévention de ces phénomènes.

 Il s’agit aussi de mettre en place des comités de
veille pour la gestion et le suivi des inondations au
niveau national et régional, notamment à travers le
lancement d’un projet visant à renforcer la résilience
des infrastructures de base et la continuité des ser-
vices vitaux au niveau national. 

Dans ce cadre, le Royaume a jeté les fondements
d’une gouvernance institutionnelle en matière de ges-
tion des catastrophes, notamment à travers la créa-
tion d’un Fonds de lutte contre les effets des
catastrophes naturelles et l’adoption d’un pro-
gramme de gestion intégrée des risques de ces catas-
trophes, a-t-il rappelé.  Il a de même précisé que
depuis 2015, quelque 277 projets de prévention ont

été soutenus pour un coût global de 400 millions de
dollars dont le tiers a été supporté par ledit Fonds. 

Evoquant la lutte contre le Covid-19, M. Nassif
a fait observer que le Maroc, conformément aux
Hautes orientations royales, a pris une myriade de me-
sures pour circonscrire la pandémie et atténuer ses ré-
percussions sociales et économiques, notamment la
création d’un comité scientifique consultatif  et d’un
Fonds dédié à la gestion de la pandémie, outre le lan-
cement d’une campagne de vaccination gratuite au
profit de l’ensemble des citoyens et résidents.  Il a, en
outre, fait part de l’engagement du Maroc, confor-
mément aux Hautes directives Royales, à renforcer la
coopération Sud-Sud avec les pays africains et arabes,
en vue d’accélérer la mise en œuvre des stratégies de
lutte contre les risques naturels. 

Au début de cette réunion onusienne placée sous
le thème "Travailler ensemble pour réduire les risques
pour un avenir résilient", les Etats membres ont
adopté une déclaration politique qui appelle notam-
ment à améliorer les mécanismes nationaux de par-
tage des données et des analyses sur les risques de
catastrophe, y compris aux niveaux régional et inter-
national. 

La délégation marocaine a eu l'occasion de s'en-
tretenir, en marge de cet événement, avec Mizutori
Mami, Représentante spéciale du Secrétaire général
pour la réduction des risques de catastrophe. Lors de
cette rencontre, la responsable onusienne a salué l'en-
gagement du Maroc dans le processus onusien pour
la réduction des risques de catastrophes et a reçu une
copie du rapport national du Maroc d'examen à mi-
parcours du Cadre de Sendai. 
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Parlement panafricain

La Commission de l'immigration salue le rôle pionnier
de SM le Roi dans les questions de l'immigration
La Commission du com-

merce, de l'immigration et
des douanes du Parlement

panafricain (PAP) a salué, ven-
dredi à Johannesburg, le rôle
pionnier de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI dans les ques-
tions de l'immigration.

 «Le Royaume du Maroc est
un champion en Afrique dans le
domaine de la gestion du dossier
migratoire et de l'octroi de pleins
droits économiques et sociaux
aux migrants et particulièrement
aux Africains», a déclaré la
conseillère parlementaire maro-
caine Hanaâ Ben Kheir, qui inter-
venait lors d’une réunion de la
Commission tenue en marge de
la deuxième session ordinaire de
la sixième législature du PAP (du
8 mai au 2 juin).

 Elle a indiqué que Sa Majesté
le Roi a fixé l'agenda africain pour
la migration et œuvré à l’adoption
et à la mise en œuvre d’une vision
africaine commune de la chose
migratoire, tout en mettant en
avant cet agenda africain sur la
scène multilatérale, à travers le
«Pacte de Marrakech». 

Mme Ben Kheir, qui est
membre de ladite Commission, a,
à cette occasion, mis en exergue
les moyens devant permettre
d’assurer le suivi de la mise en
œuvre des propositions et recom-

mandations contenues dans
l'Agenda africain sur la migration,
de renforcer la vision africaine
commune en la matière, ainsi que
l'interdépendance et l'intégration
entre l'Agenda africain sur la mi-
gration et le Pacte de Marrakech,
à travers un agenda parlementaire
continental. 

La Commission du com-
merce, de l'immigration et des
douanes a adopté, lors de sa réu-
nion, une recommandation rela-
tive à l'adoption de l'Observatoire
africain des migrations comme
référence de base pour les don-
nées en la matière au niveau du
Parlement panafricain et de la
Commission du commerce, de
l'immigration et des douanes, et
une deuxième recommandation
concernant l'adoption du Pacte
de Marrakech, émise par les Na-
tions unies, comme référence ju-
ridique pour les travaux de la
Commission. 

Le Parlement marocain est re-
présenté aux travaux de cette
nouvelle session du PAP par une
importante délégation compre-
nant Laila Dahi du Rassemble-
ment national des indépendants
(RNI), Khadija Arouhal du Parti
du progrès et du socialisme
(PPS), Aydi Youssef  de l'Union
socialiste des forces populaires
(USFP) et Hanaa Benkhair de

l'Union générale des travailleurs
du Maroc (UGTM).

 Le président de la Chambre
des conseillers, Enaam Mayara,
avait pris part à l’ouverture offi-
cielle, le 15 mai courant à Johan-
nesburg, de la deuxième session
ordinaire de la sixième législature
du Parlement panafricain. 

La Chambre des conseillers
avait auparavant souligné, dans
un communiqué, que la participa-
tion marocaine aux réunions du
PAP s'inscrit dans le cadre de
l'adhésion de la Chambre à cette

institution africaine.
Il s’agit, relève-t-elle, de ren-

forcer la coopération parlemen-
taire continentale et de consolider
les moyens de coordination et de
concertation entre les membres
des Parlements nationaux afri-
cains, ainsi que de mettre en
avant la vision stratégique de SM
le Roi Mohammed VI, affirmant
l'engagement ferme du Maroc en
faveur d'une Afrique unie et soli-
daire et d'un développement du-
rable et intégré au niveau du
continent. 

Le Parlement panafricain est
une Assemblée consultative de
l’Union africaine qui regroupe les
députés des pays membres de
l’Union africaine. Il a été créé en
vertu de l’article 5 de l’Acte consti-
tutif  de l’UA et installé officielle-
ment dans ses fonctions le 18 mars
2004.  Chaque État membre est
représenté au sein du PAP par cinq
parlementaires issus de la majorité
et l’opposition, dont au moins une
femme, élus ou désignés par leurs
Parlements ou organes législatifs
nationaux.  

Riposte mondiale face aux pandémies

Omar Hilale appelle à une mobilisation des dirigeants
pour préserver les intérêts de l'Afrique
L'ambassadeur, représentant per-

manent du Maroc auprès de
l'ONU à New York, Omar Hilale,

a appelé, samedi à Genève, à une mobili-
sation coordonnée des dirigeants et à une
action intensive, afin de préserver les inté-
rêts de l'Afrique dans le processus mondial
de riposte face aux pandémies. 

M. Hilale a lancé cet appel en sa qualité
de facilitateur de l'Assemblée générale des
Nations au sujet de la Réunion de haut ni-
veau et la déclaration politique sur la pré-
vention, la préparation et la riposte face
aux pandémies, qui se tiendra le 20 sep-
tembre à New York, au niveau des chefs
d'Etat et de gouvernement. 

Intervenant lors de la Session extraordi-
naire du Groupe de travail sur la santé du
Comité technique spécial sur la santé et la
population, co-organisée par la Commission
de l'Union africaine et le Centre pour le
contrôle et la prévention des maladies en
Afrique (CDC Afrique), le diplomate a évo-
qué une opportunité historique de défendre
les intérêts et les priorités africaines dans ce

contexte sanitaire, notamment à la lumière
de la présence d'un directeur général africain
à la tête de l'Organisation mondiale de la
santé (OMS) et du rôle du Maroc, en tant
que facilitateur de la déclaration politique de
la Réunion de haut niveau sur la prévention,
la préparation et la riposte face aux pandé-
mies. 

M. Hilale a souligné la nécessité de mo-
biliser les chefs d'État africains pour que
le continent ne soit pas confronté à des la-
cunes et des échecs comme par le passé,
ainsi que l'impératif  de rester unis pour
obtenir de meilleurs résultats pour le conti-
nent, lequel est appelé à renforcer le rôle
central de l’OMS, en tant qu'acteur central
de la structure mondiale de la santé. 

Le diplomate s'est félicité de l'initiative
judicieuse et opportune du CDC Afrique
de créer le Comité informel des négocia-
teurs africains sur la prévention, la prépa-
ration et la riposte face aux pandémies. Il
a également exprimé sa gratitude et fait
part de son honneur de servir en tant que
membre et négociateur politique principal

dudit comité. 
Concernant la Réunion de haut niveau,

prévue le 20 septembre à New York, M.
Hilale a relevé que l’événement est le pre-
mier du genre à l'Assemblée générale des
Nations unies. "Cette situation unique né-
cessite une réflexion approfondie pour
l'élaboration de l'avant-projet de la Décla-
ration politique. Cela implique la coopéra-
tion et le soutien de la délégation africaine
pour s'assurer que nos priorités et nos in-
térêts sont préservés", a-t-il dit. 

Le diplomate a, également, souligné l'im-
portance d'assurer l'interdépendance et l'in-
tégration entre les processus en cours à
Genève et à New York, se référant aux
consultations en cours à Genève sous les
auspices de l'Organisation mondiale de la
santé, par l'Organe intergouvernemental de
négociation (INB) sur un nouvel accord ou
traité sur la prévention, la préparation et la
riposte aux épidémies, ainsi que les travaux
du Groupe de travail sur les amendements
au Règlement sanitaire international (2005). 

La prévention, la préparation et la ri-

poste aux épidémies nécessitent une ap-
proche multisectorielle et multidimension-
nelle, qui tient compte des déterminants
politiques, sociaux, économiques, environ-
nementaux et structurels de la santé, ainsi
que l'impact des pandémies, a-t-il pour-
suivi, rappelant que la pandémie de Covid-
19 a montré que les gouvernements et le
système mondial multilatéral ne sont pas
équipés pour faire face à l'ampleur et à la
complexité des situations sanitaires.  Et de
préciser que les pays africains ont été les
plus durement touchés et ont le plus souf-
fert de l'inégalité des vaccins et du natio-
nalisme vaccinal. 

Pour conclure, M. Hilale a souligné la
nécessité de saisir l'opportunité de la Réu-
nion de haut niveau à New York, afin de
préparer le continent africain à faire face
aux futures pandémies, en misant sur la
participation active des ministres africains
de la Santé à la Réunion et en galvanisant
l'élan politique afin d'attirer l'attention sur
les besoins et les priorités légitimes des
pays africains. 
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«Un taux de crois-
sance mondiale
toujours bien in-
férieur au taux de

croissance moyen des deux décen-
nies précédant la pandémie ; un
PIB par habitant qui ne devrait
augmenter que légèrement cette
année ; un commerce mondial sous
pression en raison des tensions
géopolitiques ;  une inflation obs-
tinément élevée dans de nombreux
pays ; une vulnérabilité de l'archi-
tecture financière mondiale... », tel
est le sombre tableau dépeint par
le nouveau rapport du Départe-
ment des affaires économiques et
sociales des Nations unies, publié
mardi dernier, qui avertit d’une pé-
riode prolongée de faible crois-
sance de l’économie mondiale et
qui aura des conséquences néga-
tives sur l’économie nationale for-
tement dépendante de celle de ses
partenaires.

Faible croissance

Intitulé : « Situation et perspec-
tives de l'économie mondiale », ce
document estime que le taux de
croissance mondiale reste toujours
bien inférieur au taux de croissance
moyen des deux décennies précé-
dant la pandémie (3,1%). Il sou-
ligne également que le commerce
mondial reste sous pression en rai-
son des tensions géopolitiques, de
l'affaiblissement de la demande
mondiale et du resserrement des
politiques monétaires et budgé-
taires. 

Et ce malgré le fait que « l'éco-
nomie mondiale devrait mainte-
nant croître de 2,3% en 2023 (+0,4
point de pourcentage par rapport
aux prévisions de janvier) et de
2,5% en 2024 (-0,2 point de pour-
centage), une légère hausse des
prévisions de croissance mondiale
pour 2023 », indique le rapport. Et
de préciser  qu’«aux Etats-Unis, la
résilience des dépenses des mé-
nages a entraîné une révision à la
hausse des prévisions de croissance
à 1,1% en 2023. L'économie de
l'Union européenne, tirée par la
baisse des prix de l'essence et des
dépenses de consommation ro-
bustes, devrait maintenant croître
de 0,9%.  La croissance de la Chine
cette année est désormais prévue à
5,3% en raison de la levée des res-
trictions liées au Covid-19 ». 

Concernant les perspectives de
croissance pour de nombreux pays
en développement, ledit rapport
soutient que ces prévisions se sont
détériorées dans un contexte de
resserrement des conditions de
crédit et d'augmentation des coûts
du financement extérieur. « En
Afrique, en Amérique latine et
dans les Caraïbes, le PIB par habi-

tant ne devrait augmenter que lé-
gèrement cette année, renforçant
une tendance à plus long terme de
stagnation des performances éco-
nomiques. Les pays les moins
avancés devraient connaître une
croissance de 4,1% en 2023 et de
5,2% en 2024, bien en deçà de l'ob-
jectif  de croissance de 7% fixé
dans le Programme de développe-
ment durable à l'horizon 2030 »,
note le rapport. 

Inflation élevée 

Sur un autre registre, le docu-
ment de l’ONU révèle que « l'in-
flation reste obstinément élevée
dans de nombreux pays, même si
les prix internationaux des den-
rées alimentaires et de l'énergie
ont considérablement chuté au
cours de l'année écoulée ». En
effet, l'inflation mondiale
moyenne devrait s'établir à 5,2%
en 2023, contre 7,5% en 2022.
Alors que les pressions à la hausse
sur les prix devraient s'atténuer
lentement, l'inflation dans de
nombreux pays restera bien supé-
rieure aux objectifs des banques
centrales. « Au milieu des pertur-
bations de l'approvisionnement
local, des coûts d'importation éle-
vés et des imperfections du mar-
ché, l'inflation alimentaire
intérieure est toujours élevée dans
la plupart des pays en développe-
ment, affectant de manière dis-
proportionnée les pauvres, en
particulier les femmes et les en-
fants », précise le rapport. 

Toutefois, ajoute ledit rapport,
des marchés du travail exception-

nellement vigoureux compliquent
la tâche des banques centrales pour
maîtriser l'inflation. La Réserve fé-
dérale, la Banque centrale euro-
péenne et les banques centrales
d'autres pays développés ont conti-
nué d'augmenter les taux d'intérêt
en 2023, mais à un rythme plus lent
que l'année dernière, qui a connu le
resserrement monétaire le plus
agressif  depuis des décennies. Les
turbulences du secteur bancaire
aux Etats-Unis et en Europe ont
ajouté de nouvelles incertitudes et
de nouveaux défis pour la politique
monétaire. 

Vulnérabilités de l'architecture 
financière mondiale

Bien que des actions rapides et
décisives des régulateurs aient
contribué à contenir les risques
pour la stabilité financière, les vul-
nérabilités de l'architecture finan-
cière mondiale et les mesures
prises pour les contenir freineront
probablement la croissance du cré-
dit et de l'investissement à l'avenir.
« Le durcissement rapide des
conditions financières mondiales
pose des risques majeurs pour de
nombreux pays en développement
et économies en transition. La
hausse des taux d'intérêt, conju-
guée au passage dans les écono-
mies développées d'un
assouplissement quantitatif  à un
resserrement quantitatif, a exa-
cerbé les vulnérabilités de la dette
et restreint davantage l'espace bud-
gétaire ». 

Les perspectives économiques
mondiales actuelles présentent un

défi immédiat pour la réalisation
des ODD (Objectifs de développe-
ment durable), estime l’ONU vu
les pénuries croissantes de finance-
ment auxquelles sont confrontés
de nombreux pays en développe-
ment.

Autre année difficile 
pour le Maroc

Les perspectives moroses  de
l’économie mondiale prévues par
l’ONU n’ont rien de nouveau mais
elles n’augurent rien de bon pour
l’économie marocaine qui repose
principalement sur les exporta-
tions, l'investissement public et
privé et le tourisme. Une économie
qui a été fortement touchée par  le
choc de la crise liée au Covid-19
l’ayant poussée dans sa première
récession depuis 1995. D’autant
que la croissance économique est
fortement liée aux fluctuations cy-
cliques des principaux partenaires
européens (France, Espagne, Alle-
magne, Italie et Grande-Bretagne)
et est  de plus en plus synchronisée
avec celle de ces pays. En effet, cet
arrimage s’explique par leur impor-
tance dans les flux des échanges
commerciaux, des transferts et des
investissements; ils sont les pre-
miers clients, fournisseurs, investis-
seurs, partenaires en matière de
coopération financière et pour-
voyeurs de touristes.

Les prévisions de l’ONU pré-
disent donc un taux de croissance
insuffisant et inapte, d’une part, à
résorber le volume important des
chômeurs, notamment parmi les
jeunes et, d’autre part, à favoriser

le développement humain et à ré-
duire significativement la pauvreté
et les inégalités.

Clémence Vergne, dans son ar-
ticle : «Le modèle de croissance
marocain : opportunités et vulné-
rabilités », soutient que «si l’écono-
mie marocaine s’est montrée
relativement résiliente, les chocs
extérieurs à répétition ont révélé
les vulnérabilités internes au pays.
En particulier, le modèle de crois-
sance marocain montre plusieurs
signes d’essoufflement et certaines
contraintes structurelles risquent
de peser sur l’avènement d’une
croissance plus robuste et inclusive
permettant notamment de résor-
ber les déséquilibres qui caractéri-
sent le marché du travail»,
précise-t-elle. Et d’expliquer : «En
premier lieu, la transformation
structurelle de l’économie maro-
caine, marquée par une tertiarisa-
tion relativement rapide, traduit les
faiblesses du secteur industriel et le
manque de compétitivité du sec-
teur exportateur manufacturier
marocain. En second lieu, le mo-
dèle de croissance repose essentiel-
lement sur un effort
d’accumulation du capital. Pour re-
lever le potentiel de croissance au
niveau considéré comme néces-
saire pour endiguer le chômage (à
savoir 6%), l’amélioration de la
productivité est indispensable, ce
qui implique notamment une ré-
orientation des investissements
vers des secteurs à plus forte valeur
ajoutée, le développement des in-
novations et l’amélioration du cli-
mat des affaires ».

Hassan Bentaleb

Tous les indicateurs le disent
La morosité domine une économie mondiale mal en point

Faire face à des contraintes structurelles 
C’est bien le rôle du gouvernement 
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Le directeur général de l'Orga-
nisation mondiale de la santé
(OMS), Tedros Adhanom

Ghebreyesus, a salué, samedi à Ge-
nève, les efforts déployés par le
Maroc en vue de réaliser une couver-
ture sanitaire universelle. 

A l'occasion d'entretiens avec le
ministre de la Santé et de la Protec-
tion sociale, Khalid Ait Taleb, en
marge de la 76ème session de l'As-
semblée mondiale de la santé (21-30
mai), le responsable a souligné l'im-
portance du renforcement des soins
de santé primaires et de la produc-
tion de vaccins et de médicaments,
tout en insistant sur leur rôle crucial
dans la réalisation de la souveraineté
sanitaire en Afrique. 

Dans ce sens, M. Ghebreyesus a
fait part de son soutien, ainsi que
celui de toute l'équipe de l'OMS, aux
différentes réformes entreprises par

le Maroc dans ce secteur.  Il a égale-
ment insisté sur la nécessité de ren-
forcer la préparation et la réponse
aux situations d'urgence sanitaire, en
tirant parti de l'expérience de la pan-
démie de Covid-19, qui a entraîné un
changement à la fois social et écono-
mique. 

Pour sa part, M. Ait Taleb a salué
les efforts déployés par l'OMS pour
améliorer la situation sanitaire mon-
diale, passant en revue les projets no-
vateurs lancés par le Maroc, en
application des Hautes Orientations
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
notamment en ce qui concerne la gé-
néralisation de la protection sociale
et la réforme du système de santé.

 Le ministre a aussi évoqué les
événements importants qui se tien-
dront au cours de l'année 2023, en
tête desquels la Conférence africaine
sur la réduction des risques sani-

taires, prévue sous le thème "La
santé en Afrique: eaux, environne-
ment et sécurité alimentaire", en sep-
tembre prochain, ainsi que les
consultations mondiales sur la santé
des migrants et des réfugiés, du 13

au 15 juin.
 Les discussions entre les respon-

sables ont été axées sur la nécessité
de repenser les ressources humaines,
afin d'assurer la durabilité du système
de santé à travers le monde. 

LIBÉRATION   LUNDI 22 MAI 2023

Le DG de l'OMS salue les efforts du Maroc 
en faveur d'une couverture sanitaire universelle

Centre pour femme et enfant Belaâguid à Marrakech

Une infrastructure intégrée au service de l'intégration socioéconomique de ses bénéficiaires
Le Centre dédié à la femme et

à l'enfant Belaaguid réalisé,
dans la commune rurale

d’Ouahat Sidi Brahim (préfecture
de Marrakech), dans le cadre de
l'Initiative nationale pour le déve-
loppement humain (INDH), se
veut, sans nul conteste, une struc-
ture intégrée et parfaitement au ser-
vice d'une intégration
socioéconomique fluide de ses bé-
néficiaires. Construit en un style
moderne, ce Centre dont l’inaugu-
ration a eu lieu, jeudi, à l’occasion de
la célébration du 18ème anniversaire
de l'INDH illustre cet engagement
constant de l'Initiative en faveur de
l’intégration socioéconomique des
jeunes filles et des femmes en situa-
tion difficile.

Réalisée dans le cadre du pro-
gramme 4 "Impulsion du capital
humain des générations mon-
tantes", cette infrastructure cadre
parfaitement avec la démarche vo-
lontariste prônée par l’INDH, vi-
sant l’intégration socioéconomique
des femmes, via la formation pro-
fessionnelle, l'apprentissage et l'en-
cadrement dans divers domaines
comme: la coiffure, la couture et la
pâtisserie, ou encore via une série
d'activités, entre autres, la lutte
contre l'analphabétisme et la pro-
motion de l'enseignement présco-
laire, etc. 

En d'autres termes, la finalité de
ce Centre serait de permettre aux
femmes cibles une insertion aisée
dans la vie active, et aux enfants une

parfaite intégration à travers la pro-
motion de la scolarisation.  Ayant
mobilisé un investissement de 1,81
million de DH, assuré en intégralité
par l’INDH, cette infrastructure
dite de "nouvelle génération" se
propose d'améliorer le niveau de vie
de quelque 150 femmes bénéfi-
ciaires annuellement, issues des
couches en situation difficile au ni-
veau de la commune rurale d’Oua-
hat Sidi Brahim. 

Gérée par trois associations,
cette structure comprend, entre au-
tres, un espace d’orientation et
d’écoute, un atelier de couture, un
atelier de cuisine, une salle dédiée à
l'enseignement préscolaire, un es-
pace d’accueil des femmes en situa-
tion difficile, ainsi que des

dépendances administratives. 
"Fruit d’un partenariat entre

l’INDH, la commune d’Ouahat Sidi
Brahim, le tissu associatif  local et la
Coordination régionale de l’En-
traide nationale de Marrakech-Safi,
ce Centre vient renforcer les infra-
structures de base et les services de
proximité dans la préfecture de
Marrakech", a souligné Mohamed
Zaher, coordonnateur régional de
l’Entraide nationale à Marrakech-
Safi, dans une déclaration à M24, la
chaîne d'information en continu de
la MAP, en marge de la cérémonie
d’inauguration de cette structure. 

Faisant savoir que ce Centre
propose une panoplie de services de
qualité dédiés à l’intégration des
femmes et des enfants en situation

difficile, M. Zaher a relevé que cette
structure fait partie des grandes réa-
lisations de la phase III de l'INDH,
qui ont contribué largement à amé-
liorer les indicateurs de développe-
ment humain dans cette partie du
territoire national. 

Pour leur part, certaines
femmes bénéficiaires des presta-
tions du Centre, se sont dites très
heureuses et satisfaites de l'apport
considérable du Centre en faveur de
la femme et de l’enfant, exprimant
leurs remerciements à Sa Majesté le
Roi Mohammed VI pour cette ini-
tiative, qui leur permet, désormais,
de réaliser leur intégration socioéco-
nomique et de contribuer aux ef-
forts engagés par le Royaume, sous
la conduite éclairée du Souverain. 

Les éléments du service préfectoral de la po-
lice judiciaire de Tanger ont démantelé,
jeudi, sur la base d'informations précises

fournies par les services de la Direction générale

de la surveillance du territoire (DGST), un réseau
criminel actif  dans la fabrication et le trafic d'em-
barcations pneumatiques, l'immigration clandes-
tine et le trafic de drogue.

 Le commissaire divisionnaire, Abdessamad
El Kaidi, chef  du service préfectoral de la police
judiciaire à Tanger, a souligné que les éléments
du service préfectoral ont procédé, sur la base
d'informations précises fournies par les services
de la DGST, au démantèlement d'un réseau cri-
minel s'activant dans la fabrication et le trafic
d'embarcations et de leurs composants sans per-
mis, l'organisation de l'immigration clandestine,
la traite des êtres humains et le trafic international
de drogue.  Il a précisé que trois suspects, dont
le cerveau du réseau, ont été arrêtés lors de deux

opérations distinctes, soulignant que cette opéra-
tion s'est soldée par la saisie de 59 kg de chira, de
bateaux pneumatiques de différentes tailles, de
moteurs à eau de différents types et tailles, d'équi-
pements marins et d'une voiture légère. 

Dans une déclaration à M24, la chaîne d'in-
formation en continu de la MAP, le responsable
a indiqué que cette opération s'inscrit dans le
cadre des efforts déployés par les services de sé-
curité de Tanger pour lutter contre la criminalité
sous toutes ses formes.  Il a noté que les suspects
ont été placés en garde à vue à la disposition de
l'enquête menée sous la supervision du Parquet
compétent, précisant que les recherches se pour-
suivent pour arrêter toutes les personnes impli-
quées dans ce réseau criminel.  

Démantèlement à Tanger d'un réseau criminel s'activant dans la fabrication
d'embarcations pneumatiques et l'immigration clandestine

So
ci

ét
é
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Violentes frappes sur Khartoum
L'ambassade du Qatar attaquée

Des frappes aériennes et tirs d'ar-
tilleries ont secoué samedi la
capitale soudanaise où l'ambas-
sade du Qatar a été saccagée

par des hommes armés, illustrant le chaos
qui règne désormais dans le pays après plus
d'un mois de guerre. 

Des habitants de la capitale ont fait état
à l'AFP de "frappes aériennes" de plus en
plus violentes faisant même "trembler les
murs des maisons".

Ignorant les appels à la trêve, l'armée, di-
rigée par le général Abdel Fattah al-Bu-
rhane, et les paramilitaires des Forces de
soutien rapide (FSR), du général Mohamed
Hamdane Daglo, s'affrontent pour le
contrôle des lieux stratégiques et de pou-
voir. 

Des bombardements ont lieu près du
siège de la télévision publique, ont rapporté
d'autres témoins, tandis que les deux camps
continuent de revendiquer des victoires sur

les réseaux sociaux et les médias. 
Depuis leur début le 15 avril, les com-

bats ont fait près d'un millier de morts et
plus d'un million de déplacés et de réfugiés. 

Alors que les négociations pour une
trêve humanitaire piétinent, le général Bu-
rhane a nommé trois de ses fidèles au som-
met de l'armée, limogeant vendredi le
général Daglo de son poste d'adjoint au
Conseil de souveraineté et nommant à sa
place Malik Agar. 

Cet ancien rebelle qui avait signé en
2020 la paix avec le pouvoir de Khartoum
a annoncé samedi dans un communiqué au
ton rassembleur, vouloir "arrêter la guerre
et s'asseoir à la table des négociations". "La
stabilité du Soudan ne pourra être rétablie
que par une armée professionnelle et uni-
fiée", a-t-il indiqué en s'adressant au général
Daglo. 

C'est l'intégration des FSR dans l'armée
qui a sonné le glas de l'union entre le général

Burhane et le général Daglo, depuis le
putsch de 2021, lors duquel ils avaient
évincé ensemble les civils du pouvoir. 

La lutte entre les deux hommes pour le
pouvoir a fait plonger le Soudan dans le
chaos.

Des témoignages d'occupation de loge-
ments, de pillages et autres exactions se mul-
tiplient et les représentations diplomatiques
n'ont pas été épargnées. 

Samedi encore, le ministère soudanais
des Affaires étrangères a accusé les "milices
des FSR" d'avoir attaqué, vandalisé et pillé
l'ambassade du Qatar à Khartoum, empor-
tant ordinateurs et véhicules. 

Khartoum avait déjà accusé les parami-
litaires d'avoir attaqué des chancelleries éva-
cuées: "Les ambassades d'Inde et de Corée,
le bureau culturel saoudien, la résidence des
diplomates suisses et une section consulaire
turque". 

L'attaque n'a pas fait de victime, selon

Doha qui avait déjà évacué le personnel de
l'ambassade. Le ministère qatari des Affaires
étrangères a dénoncé l'attaque, affirmant
que son ambassade a été "prise d'assaut et
vandalisée" par des "forces armées irrégu-
lières".

 Selon les experts, les deux généraux ri-
vaux, sûrs de pouvoir l'emporter militaire-
ment mais jusqu'ici à forces égales, ont fait
le choix d'une guerre longue plutôt que de
concessions à la table des négociations. Si
l'espoir d'une paix s'amenuise jour après
jour, les initiatives régionales se multiplient
pour parvenir à une trêve humanitaire. 

Après avoir rencontré le président sud-
soudanais à Juba mercredi, l'envoyé spécial
du général Daglo s'est rendu à Kampala sa-
medi où il a rencontré le président ougan-
dais, d'après un communiqué des FSR. 

Des pourparlers sur des corridors sécu-
risés pour l'aide humanitaire s'éternisent déjà
à Jeddah en Arabie Saoudite. 

L'émissaire de l'ONU pour le Soudan,
Volker Perthes, resté dans le pays, s'est en-
volé samedi pour New York où il devait
s'adresser lundi au Conseil de sécurité.  Plus
d'un Soudanais sur deux a besoin d'aide hu-
manitaire, l'ONU a annoncé avoir débloqué
22 millions de dollars pour aider les Souda-
nais ayant fui vers les pays limitrophes. 

Près d'un quart de cette somme sera uti-
lisé pour répondre aux besoins des plus de
110.000 personnes ayant fui vers l'Egypte,
grand voisin du nord, frappé par une grave
crise économique. 

Dans la région du Darfour (ouest) fron-
talière du Tchad, les combats "ont fait 22
morts" entre jeudi et vendredi et de "nom-
breuses familles ont dû fuir les obus qui
tombaient sur leurs maisons" à Nyala, chef-
lieu du Darfour-Sud, s'alarme l'ordre des
avocats du Darfour. 

Alors que les pays voisins redoutent une
contagion, les Etats-Unis ont annoncé ven-
dredi une aide de 103 millions de dollars en
faveur du Soudan et des pays limitrophes
pour faire face à la crise humanitaire.

Biden invite les dirigeants japonais et sud-coréen
pour une rencontre trilatérale à Washington
Le président américain Joe

Biden, actuellement à Hi-
roshima au Japon pour le

sommet du G7, a invité dimanche
le Premier ministre japonais
Fumio Kishida et le président
sud-coréen Yoon Suk Yeol à une
rencontre trilatérale à Washing-
ton, a indiqué un responsable
américain. 

Les trois dirigeants se sont
brièvement entretenus en marge
du G7, auquel le Japon avait invité

la Corée du Sud à participer en
tant que pays tiers, alors que les
deux voisins cherchent à resserrer
leurs liens face aux menaces crois-
santes qu'ils perçoivent de la part
de la Corée du Nord. 

Le responsable américain a
déclaré que la date de cette future
rencontre trilatérale serait fixée
"bientôt" et qu'aucun autre détail
n'était disponible dans l'immé-
diat. Les relations entre Tokyo et
Séoul sont depuis longtemps em-

poisonnées par des contentieux
historiques liés à l'occupation de
la péninsule coréenne par l'armée
japonaise entre 1910 et 1945. 

Ces contentieux portent no-
tamment sur la question dite des
"femmes de réconfort" co-
réennes, euphémisme pour dési-
gner les esclaves sexuelles des
soldats nippons pendant la Se-
conde Guerre mondiale, et celle
des travailleurs forcés coréens
pour le compte d'entreprises ja-

ponaises. 
Mais les dirigeants des deux

pays, proches alliés de Washing-
ton, ont entrepris de resserrer
leurs liens depuis l'annonce début
mars d'un plan de Séoul pour in-
demniser des Sud-Coréens autre-
fois soumis au travail forcé, et
face aux défis régionaux com-
muns que représentent la Corée
du Nord et la Chine. MM. Ki-
shida et Yoon se sont recueillis
ensemble dimanche matin au mo-

nument à la mémoire des victimes
coréennes de la bombe atomique
de Hiroshima. 

"On se souviendra de cette
action courageuse du Premier mi-
nistre Kishida, qui ouvre la voie à
un avenir pacifique tout en expri-
mant son chagrin pour les vic-
times coréennes du
bombardement atomique", a dé-
claré M. Yoon à l'issue d'une réu-
nion bilatérale après leur visite du
monument.
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Moscou a revendiqué sa-
medi soir la capture to-
tale de la ville de
Bakhmout, épicentre

des combats dans l'Est de l'Ukraine
et théâtre de la bataille la plus
longue et sanglante dans le pays de-
puis l'assaut russe en février 2022. 

"A la suite des actions offen-
sives des unités d'assaut de Wagner,
avec le soutien de l'artillerie et de
l'aviation de l'unité +Sud+, la libé-
ration de la ville d'Artemovsk est to-
tale", a affirmé le ministère russe de
la Défense, en utilisant le nom so-
viétique de Bakhmout. 

La vice-ministre ukrainienne de
la Défense Ganna Maliar avait af-
firmé plus tôt sur Telegram que les
défenseurs ukrainiens contrôlaient
toujours "certaines installations in-
dustrielles et infrastructures" et im-
meubles d'habitations, bien que "la
situation (soit) critique". 

L'annonce de Moscou fait suite
à celle d'Evguéni Prigojine, patron
du groupe paramilitaire russe Wag-
ner, qui avait déjà revendiqué
quelques heures plus tôt la capture
de la ville, épicentre des combats. 

Si elle était confirmée, la prise
de Bakhmout permettrait à la Russie
d'afficher une victoire après une
série de revers humiliants. Elle inter-
viendrait aussi avant une contre-of-
fensive d'ampleur que Kiev dit
préparer depuis des mois. 

Le président russe Vladimir
Poutine a, dans la foulée du com-
muniqué de son ministère de la Dé-
fense, félicité Wagner et l'armée
pour "l'achèvement de l'opération
(ayant permis de) libérer Arte-
movsk", selon un communiqué du
Kremlin repris par des agences de
presse russes, dont TASS. 

Cette revendication survient
pendant une visite surprise du pré-
sident ukrainien Volodymyr Ze-
lensky à Hiroshima (Japon) pour le
sommet du G7, où il doit rencontrer
son homologue américain Joe
Biden.

 Ce dernier s'est dit "impatient"
de rencontrer M. Zelensky, après
avoir ouvert la voie à des livraisons
futures d'avions de combat F-16 de
fabrication américaine pour aider
l'Ukraine à "se défendre" contre la
Russie, a rapporté la Maison
Blanche. 

 Depuis Bakhmout, Evguéni
Prigojine --en conflit avec la hiérar-
chie militaire à Moscou-- a souligné
que la capture de la ville avait pris
"224 jours" et qu'il n'y avait "que
Wagner ici", pas de troupes régu-
lières de l'armée russe. 

Selon lui, son groupe se retirera
de la ville à partir du 25 mai et en
laissera la défense à l'armée régu-
lière, se tenant à disposition après
rotation et entraînement pour des

opérations futures de Moscou.
 Le Vatican a annoncé samedi

que le pape François avait confié
une mission de paix en Ukraine à
Matteo Zuppi, cardinal de la com-
munauté Sant'Egidio connue pour
son travail au service de la diploma-
tie. 

Moscou et Kiev ont subi d'im-
portantes pertes à Bakhmout, ville
de quelque 70.000 habitants avant
l'offensive russe, aujourd'hui en
grande partie dévastée par les com-
bats. 

Les forces russes y ont pro-
gressé lentement tout en prenant
des localités avoisinantes telles que
Soledar plus au nord. Elles contrô-
laient ces dernières semaines Bakh-
mout à plus de 90%, ne luttant plus

au sein de la cité que contre une der-
nière poche de résistance ukrai-
nienne dans sa partie ouest.

 L'Ukraine a cependant revendi-
qué cette semaine la prise de plus de
vingt kilomètres carrés aux forces
russes au nord et au sud de la ville,
mettant en danger les flancs de
Wagner, qui sont tenus par des
troupes régulières de l'armée russe. 

Evguéni Prigojine s'était réguliè-
rement plaint ces derniers jours d'un
manque de soutien de l'armée russe,
estimant que la bureaucratie à Mos-
cou mettait "des bâtons dans les
roues" de son groupe et que cinq
fois plus d'hommes étaient morts à
Bakhmout à cause des "caprices" du
ministre de la Défense Sergueï
Choïgou et du chef  d'état-major Va-

léri Guérassimov. La Russie, qui a
lancé ses troupes à l'assaut de
l'Ukraine le 24 février 2022, a subi
de sérieux revers sur le front, étant
forcée de se retirer des environs de
Kiev, puis de la région de Kharkiv
(nord-est) et de la ville de Kherson
(sud). Le front était essentiellement
fixe tout au long de l'hiver, l'essentiel
des combats se déroulant à Bakh-
mout. 

Les deux camps sont désormais
dans l'attente d'une contre-offensive
d'ampleur annoncée par les autori-
tés ukrainiennes, fortes des livrai-
sons d'armes occidentales. 

Le président ukrainien Volody-
myr Zelensky a déclaré récemment
que son armée avait "besoin de plus
de temps" pour préparer cet assaut.

Moscou revendique la capture de Bakhmout
L'Ukraine dit encore se battre

Le président ukrainien Volody-
myr Zelensky a obtenu di-
manche de nouvelles

promesses de matériel militaire ainsi
qu'un soutien diplomatique "inébran-
lable" des pays du G7 à Hiroshima, au
Japon, alors que les forces ukrainiennes
semblaient subir un revers sur le
champ de bataille de Bakhmout. 

Le chef  d'Etat ukrainien est arrivé
samedi à Hiroshima, quasiment au
moment où Moscou revendiquait la
capture totale de la ville ukrainienne de
Bakhmout, théâtre de la bataille la plus
longue et sanglante depuis le début de
son invasion du pays en février 2022. 

Rencontrant notamment les chefs
d'Etat et de gouvernement des sept dé-
mocraties les plus industrialisées, il a
obtenu la promesse américaine de
nouvelles livraisons de munitions, d'ar-
tillerie et de véhicules blindés d'une va-
leur de 375 millions de dollars,
s'ajoutant au feu vert de Washington
vendredi à la fourniture des avions de

combat F-16 qu'il réclame depuis long-
temps. 

Sa venue en personne dans la ville
détruite en 1945 par une bombe ato-
mique des Etats-Unis, et devenue de-
puis un symbole mondial de la paix, a
aussi replacé l'invasion russe de
l'Ukraine au centre des débats du G7,
éclipsant d'autres thématiques du som-
met comme les relations des pays du
G7 avec la Chine.

 "En invitant le président Zelensky
au Japon, nous avons montré la solida-
rité inébranlable du G7 avec l'Ukraine",
a affirmé le Premier ministre japonais
Fumio Kishida, hôte du sommet.

 M. Zelensky s'est entretenu sa-
medi et dimanche avec ses alliés euro-
péens au G7 et avec les dirigeants
japonais et canadien, mais également
avec le Premier ministre indien Naren-
dra Modi, qui lui a promis que l'Inde
ferait "tout son possible" pour régler le
conflit russo-ukrainien. 

L'Inde participera ainsi "à la res-

tauration de l'ordre international fondé
sur des règles dont toutes les nations
libres ont manifestement besoin", s'est
félicité le dirigeant ukrainien, qui
cherche également à obtenir un sou-
tien pour un plan de paix en dix points,
concentré sur l'exigence du retrait de la
Russie du territoire ukrainien. 

"La Russie doit retirer ses troupes",
a martelé dimanche le chancelier alle-
mand Olaf  Scholz, prévenant que "la
Russie ne devrait pas parier que si elle
tient suffisamment longtemps, cela fi-
nira par affaiblir le soutien à l'Ukraine". 

La venue de M. Zelensky à Hiro-
shima est "une manière de bâtir la
paix", a pour sa part observé dimanche
Emmanuel Macron devant des jour-
nalistes. 

Cela "évite une partition du
monde entre ceux qui soutiennent clai-
rement l'Ukraine et ceux qui disent
soutenir la paix mais sans qu'on sache
parfois ce que ça veut dire derrière", a
poursuivi le président français. 

Volodymyr Zelensky a eu aussi
rendez-vous dimanche avec le prési-
dent américain Joe Biden, qui a sur-
monté vendredi ses réticences de
longue date en se disant prêt à autoriser
d'autres pays à fournir à Kiev les avions
de combat que M. Zelensky réclame
depuis longtemps, des F-16 de fabri-
cation américaine. Une décision "his-
torique", avait aussitôt salué le
président ukrainien. 

Washington va désormais soutenir
une initiative commune de ses alliés
pour former des pilotes ukrainiens sur
des F-16. Pendant la durée de cet en-
traînement, qui devrait prendre des
mois, les Occidentaux décideront du
calendrier de livraison des avions, de
leur nombre ainsi que des pays qui les
fourniront. 

La Maison Blanche a cependant
assuré que la doctrine américaine
n'avait "pas changé". Même avec une
aide militaire dorénavant étendue aux
avions de combat, "les Etats-Unis ne

facilitent pas, et ne soutiennent pas, des
attaques sur le sol russe". 

"Les Ukrainiens ont constamment
indiqué qu'ils sont prêts à respecter
cette position", a assuré samedi Jake
Sullivan, le conseiller à la sécurité na-
tionale de Joe Biden. 

Après la publication du communi-
qué final du G7 samedi, le chef  de la
diplomatie russe, Sergueï Lavrov, a ac-
cusé les dirigeants du groupe de vou-
loir "contenir" à la fois la Russie et la
Chine. 

Pékin a aussi exprimé son "vif  mé-
contentement" après le communiqué
des sept (Etats-Unis, Japon, Alle-
magne, Royaume-Uni, France, Italie,
Canada) et de l'Union européenne qui
lui a adressé une série de reproches,
tout en appelant à des relations
"constructives et stables" avec Pékin.

Le G7 a aussi exhorté la Chine à
"faire pression sur la Russie pour
qu'elle cesse son agression" contre
l'Ukraine. 

Zelensky récolte soutiens diplomatiques et aide militaire au G7 à Hiroshima
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La région de Dakhla-Oued
Eddahab a organisé, ven-
dredi à Abidjan, une ren-
contre dédiée à l’exposition

de ses énormes potentialités en ma-
tière de développement et d’oppor-
tunités d’investissement devant un
parterre d’opérateurs économiques
ivoiriens. 

Cette opération promotionnelle
a eu lieu dans le cadre de la tournée
économique organisée dans la capi-
tale économique de la Côte d’Ivoire
par la région de Dakhla-Oued Ed-
dahhab, en partenariat avec le minis-
tère de l'Industrie et du Commerce et
l'ambassade du Maroc à Abidjan. 

La tournée économique dans la
ville d’Abidjan a constitué une occa-
sion pour la promotion de la région
de Dakhla-Oued Eddahab, à travers
la mise en exergue de ses atouts éco-
nomiques et la mise en avant d’une
région marocaine à même d’abriter
de grands projets d’investissements
étrangers, et ce, grâce à la résilience
de son économie, un climat d’affaires
propice ainsi qu’à une réglementation
très favorable aux investisseurs étran-
gers. 

Cette tournée a constitué aussi
une opportunité pour réitérer la vo-
lonté de la région de Dakhla-Oued
Eddahab de mutualiser ses forces
avec Abidjan pour donner un fort
élan à la dynamique du développe-
ment économique des deux pays,
tout en renforçant davantage la rela-

tion bilatérale, dont le socle est la coo-
pération et le partenariat gagnant-ga-
gnant, sur tous les niveaux.

 La rencontre a été marquée par
un exposé présenté par un responsa-
ble du Centre régional d’investisse-
ment (CRI) dans lequel il a détaillé,
chiffres à l’appui, la remarquable dy-
namique de développement que
connaît la région de Dakhla-Oued
Eddahab dans les différents do-
maines, les grands projets d’infra-
structures pour connecter le territoire
et libérer son potentiel, les opportu-
nités d’investissement dans cette ré-
gion et les avantages et facilités
accordés aux investisseurs et opéra-
teurs économiques.

 L’assistance a suivi aussi des ex-
posés qui ont braqué les projecteurs
sur les réalisations et l’énorme poten-
tiel exceptionnel de la région, qui jouit
d’une position géographique straté-
gique comme hub et trait d’union
entre l’Afrique et l’Europe, dans les
domaines de l’industrie et commerce,
de l’équipement et logistique, de
l’agriculture, du tourisme, des éner-
gies renouvelables, de la pêche et
aquaculture, et de la formation, en
plus d’une présentation du grand et
important projet du port Dakhla At-
lantique. 

Ouvrant les travaux de cette ren-
contre, le président de la région de
Dakhla-Oued Eddahab, El Khettat
Yenja, a souligné que «l’organisation
de cet évènement, qui sera amené à

se fructifier, à la hauteur de nos espé-
rances, dénote l’intérêt particulier
qu’accorde la région de Dakhla-Oued
Eddahab, en particulier, et le
Royaume du Maroc en général, à la
Côte d’Ivoire, pays ami et frère». 

Il a noté dans ce sens que le
Maroc et la Côte d’Ivoire sont liés,
depuis des décennies, par des rela-
tions solides et fraternelles fondées
sur la confiance, le respect mutuel et
une entraide inaltérable, relevant que
les relations entre les deux pays se
sont renforcées davantage, grâce à
l’impulsion donnée par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI qui a bien voulu
apporter la contribution du Royaume
à l’édification de la nouvelle Côte
d’Ivoire.

 Dans un contexte mondial ca-
ractérisé par une régionalisation ac-
crue des économies et une
intensification de la concurrence sur
le plan commercial et financier, le
renforcement des relations de parte-
nariat, entre pays ou entre régions, est
devenu une nécessité incontournable,
a-t-il insisté, affirmant que la région
de Dakhla-Oued Eddahab qui che-
mine dans cette voie aspire à des re-
lations économiques libératrices
d’énergie, homogènes et inclusives
avec les frères ivoiriens.

 «L’objectif  étant de contribuer à
propulser tant nos régions du Sud
que notre continent par des leviers
générateurs de croissance durable, de
développement intégré, impliquant

toutes les énergies entreprenantes,
dans leur variété et diversité et ce, par
un effort collectif  et assumé», a-t-il
enchaîné.  

Selon M. El Khettat, la vision de
développement socio-économique, à
long terme, de la région de Dakhla-
Oued Eddahab est ancrée dans sa
position géographique avantageuse,
en tant que pôle commercial et logis-
tique pour l'Afrique du Nord et de
l'Ouest, et point d'entrée pour les in-
vestissements régionaux et continen-
taux.

 Il a fait remarquer dans ce
contexte que le registre de projets
pour les années à venir dans la région
comprend le port Dakhla Atlantique,
la zone franche d'Afrique de l'Ouest
et le plus grand parc éolien d'Afrique
du Nord, ajoutant que la décision de
plusieurs pays d'ouvrir des consulats
à Dakhla devrait créer de nouvelles
opportunités d'investissement et de
commerce. 

De son côté, Salah Zaroual El
Idrissi, responsable dans l’ambassade
du Maroc en Côte d’Ivoire, a salué
cette belle initiative de la Région de
Dakhla-Oued Eddahab d’organiser
cette tournée économique en Côte
d’Ivoire avec une délégation aussi im-
portante, en vue de promouvoir la
coopération entre le Maroc et la Côte
d’Ivoire d’une part, et entre la région
de Dakhla-Oued Eddahab et les ré-
gions ivoiriennes, d’autre part.    Il a
indiqué par l’occasion que le Maroc
accorde une très grande importance
au développement des relations Sud-
Sud, rappelant que la relation entre le
Maroc et la Côte d’Ivoire, qui date de-
puis plus de 60 ans, est une relation
exceptionnelle et une riche histoire
d’amitié et de fraternité forte à tous
les niveaux. 

Cette relation s’est perpétuée et
renforcée par la forte volonté d’aller
de l’avant, impulsée par SM le Roi
Mohammed VI et son Frère Son Ex-
cellence le Président Alassane Ouat-
tara, ce qui a conduit à un partenariat
exemplaire et solide, basé sur une
amitié renforcée, un respect fraternel
et une entraide mutuelle. 

Il a poursuivi que les multiples vi-
sites effectuées par SM le Roi Mo-
hammed VI en Côte d’Ivoire ont
constitué, chacune, des occasions
pour réitérer la ferme volonté du
Souverain de construire avec ce pays
frère et ami, un partenariat fécond et
prospère, symbole d’une coopération
exemplaire Sud-Sud en Afrique, au
service du progrès et du bien-être des
peuples des deux pays. 

BCP : Le RNPG à
610 MDH au T1 2023

Le résultat net part du
Groupe (RNPG) de la
Banque Centrale Popu-

laire (BCP) s'est établi à 610
millions de dirhams (MDH) au
premier trimestre (T1) 2023.

Pour sa part, le résultat Net
consolidé s’est chiffré à 855
MDH au cours de la même pé-
riode, fait savoir le Groupe
dans un communiqué sur ses
indicateurs trimestriels.

Parallèlement, le coût du
risque Groupe s’allège de 2,5%
à 874 MDH, confirmant la ten-
dance d’amélioration entamée
suite à la dissipation de la crise
pandémique, rapporte la MAP.

En dépit de l’effet négatif
de la hausse de la courbe des
taux sur le résultat des activités
de marché, le produit net ban-
caire du Groupe BCP s’est
maintenu à 4,8 milliards de di-
rhams (MMDH) à fin mars
2023, contre 4,9 MMDH une
année auparavant.

Cette performance a été
rendue possible grâce à l’orien-
tation favorable du « Core Ban-
king Business », dont le PNB
s’affermit de 6,1% à 4,5
MMDH, note le Groupe.

Au niveau des indicateurs
d’activité, les ressources du
Groupe enregistrent une col-
lecte additionnelle de 292
MDH sur le premier trimestre
2023, relève la même source.

Pour sa part, l’encours brut
des crédits consolidés à la clien-
tèle recule de 2%, par rapport à
fin 2022, pour s’établir à 301,6
MMDH, fait remarquer le
Groupe, expliquant ce retrait
essentiellement par la baisse des
crédits de trésorerie au Maroc
dans un contexte de recul des
prix des matières premières à
l’international.

Par contributeur, le premier
trimestre 2023 a été marqué par
la hausse de la participation de
la Banque de détail à l’interna-
tional dans le PNB consolidé
pour s’établir à 30%, indique la
Banque, précisant que les fi-
liales du Groupe en Afrique
subsaharienne ont réalisé une
hausse de 13% de leur PNB au
titre des trois premiers mois de
l’année 2023.

La région de Dakhla-Oued Eddahab fait la promotion de ses potentialités
en matière de développement et d’opportunités d’investissement
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La Confédération générale des en-
treprises du Maroc (CGEM) et le
Conseil économique Maroc-Es-

pagne (CEMAES) organisent, ce lundi à
Madrid, une rencontre d'affaires intitulée
"Investir au Maroc pour une prospérité
commune" visant la promotion des op-
portunités d’investissement dans le
Royaume auprès des opérateurs écono-
miques espagnols. 

Cette rencontre économique, orga-
nisée en partenariat avec le ministère de
l’Investissement, de la Convergence et de
l’Evaluation des politiques publiques et
l’Agence marocaine de développement

des investissements et des exportations
(AMDIE), a pour objectif  également de
rapprocher les entreprises des deux pays
afin d’accélérer leur développement sur
de nouveaux marchés, notamment afri-
cain et latino-américain, indique la
CGEM dans un communiqué. 

Elle connaîtra la participation de
plus de 150 entreprises espagnoles opé-
rant dans divers secteurs tels que l’agroa-
limentaire, l’économie circulaire, les
énergies renouvelables, la gestion de
l’eau, la transformation des déchets, le
textile et le tourisme. 

Ces entreprises auront ainsi l’occa-

sion de s’entretenir, dans le cadre de B2B
avec des partenaires potentiels et les
équipes de l’AMDIE, afin de prendre
connaissance des opportunités à saisir,
notamment à la lumière du déploiement
en cours de la nouvelle Charte d’inves-
tissement du Maroc, qui apporte des in-
citations (financières et non financières)
exceptionnelles aux investisseurs natio-
naux et étrangers, et vise 550 milliards de
dirhams d’investissement et la création
de 500.000 emplois.

 "Cette mission économique s’ins-
crit dans la continuité des actions de ren-
forcement des relations économiques et

commerciales après le Forum écono-
mique Maroc-Espagne organisé le 2 fé-
vrier à Rabat”, a souligné le président de
la CGEM, Chakib Alj, cité dans le com-
muniqué.  "Au vu des complémentarités
économiques des deux Royaumes, de
leur proximité et du socle solide de coo-
pération déjà existant, les entreprises de
nos deux pays doivent se rapprocher da-
vantage et profiter de la reconfiguration
des chaînes de valeur en cours pour po-
sitionner, à l’échelle continentale, régio-
nale et mondiale, leur savoir-faire dans
des secteurs clés comme l’industrie et la
durabilité. Tous les ingrédients sont réu-

nis pour réussir ce défi”, a-t-il affirmé. 
De son côté, Adil Rais, co-président

du CEMAES, a relevé que les entre-
prises marocaines et espagnoles ont tout
à gagner à travailler ensemble, en co-in-
vestissant et en profitant des atouts de
leurs pays respectifs.

 "Le rapprochement entre les entre-
prises des deux rives ne peut que traduire
l’excellence des relations et la longue his-
toire qui lient nos pays", a-t-il dit.  Cette
rencontre représente la première escale
d'un roadshow en Espagne pour pro-
mouvoir l’investissement au Maroc,
conclut le communiqué.
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Les entreprises marocaines
et portugaises sont animées
d'une réelle volonté de
créer de nouvelles synergies

pour aller de l'avant dans leur coopé-
ration économique, a souligné le pré-
sident du Conseil d'affaires
Maroc-Portugal, Karim Amor.

Dans une déclaration à la MAP,

M. Amor a mis en avant la capacité
"énorme" des entreprises maro-
caines et portugaises de collaborer
conjointement, en profitant notam-
ment des complémentarités de leurs
économies respectives, à même de
favoriser, dans les deux pays, la mon-
tée en gamme économique et la créa-
tion d'emplois.

"Nous avons été impressionnés
par la mobilisation du tissu entrepre-
neurial marocain lors du Forum éco-
nomique Portugal-Maroc'’, qui a été
organisé vendredi dernier à Lis-
bonne, en marge de la 14ème Réu-
nion de Haut Niveau (RHN)
Maroc-Portugal, a dit le président du
Conseil d'affaires, se réjouissant éga-
lement de la présence en masse des
entreprises portugaises.

"Ce que nous avons remarqué,
c'est à quel point les secteurs étaient
connexes et à quel point tout le
monde était interconnecté", a fait ob-
server M. Amor, notant que les en-
treprises n'étaient plus dans une
politique de "silos", mais plutôt dans
une "transversalité".

Et d'assurer que le Forum

Maroc-Portugal a rencontré "un
franc succès", soutenant que "le suc-
cès ne doit pas s'arrêter là, mais doit
faire l’objet de suivi, c'est-à-dire d'in-
tégration entre les Fédérations et les
entreprises ".

"C'est ce qui va permettre de
créer demain cette extraordinaire ca-
pacité de synergie entre le Royaume
du Maroc et le Portugal", a-t-il es-
timé.

Initié par la CGEM, la Confede-
ração Empresarial de Portugal (CIP),
la Agência para o Investimento e Co-
mércio Externo de Portugal
(AICEP) et l'Agence marocaine de
développement des investissements
et des exportations (AMDIE), le
Forum économique Portugal-Maroc
a constitué une base pour renforcer
les opportunités d'affaires et d'inves-
tissement dans plusieurs domaines et
consolider le partenariat entre les
hommes d'affaires des deux pays.

Ce Forum économique a permis
d'échanger sur les leviers à activer
pour renforcer davantage la coopé-
ration économique et commerciale
entre les deux pays, ainsi que d'iden-

tifier de nouvelles opportunités de
coopération et construire des parte-
nariats innovants et durables entre les
entreprises marocaines et portugaises
dans des secteurs clés tels que l'in-
dustrie, les énergies renouvelables et
le numérique.

La 14ème RHN Maroc-Portugal
a été sanctionnée par la signature de
12 accords couvrant différents do-
maines stratégiques, dans l'objectif

de renforcer la coopération bilatérale.
Ces accords, qui ont été signés lors
d'une cérémonie sous la présidence
conjointe du chef  du gouvernement,
Aziz Akhannouch, et du Premier mi-
nistre portugais, Antonio Costa,
concernent tout particulièrement les
domaines économique, énergétique,
culturel, l'enseignement supérieur,
l’artisanat, la solidarité sociale et la
justice.

La société "WEADVISE SARL" a été enregistrée, jeudi, auprès
de l'Autorité marocaine du marché des capitaux (AMMC) en qualité
de conseiller en investissement financier (CIF) pour l’exercice des
activités de conseil en investissement financier relevant de la caté-
gorie n°2.

"La société WEADVISE SARL, dont le siège social est sis à
Casablanca, 75, Boulevard Al Massira Al Khadra, a été enregistrée
auprès de l’AMMC en date du 18 mai 2023, sous le numéro d’en-
registrement DE-CIF-01-23, en vue d’exercer les activités de conseil
en investissement financier relevant de la catégorie n°2 prévue à

l’article 2 de la circulaire de l’AMMC n°01/20 relative aux conseil-
lers en investissement financier", indique l'Autorité sur son site web.

Il s'agit du conseil et de l'assistance en matière de gestion finan-
cière et d'ingénierie financière pour le compte des organismes ou
des personnes morales faisant appel public à l'épargne, précise la
même source.

Les activités portent également sur le conseil à l'occasion des
opérations d'appel public à l'épargne ainsi que le conseil des sociétés
en matière d'introduction en bourse et leur accompagnement après
ladite introduction.

Profiter des 
complémentarités des
économies respectives
à même de favoriser 
la montée en gamme
économique et la 
création d'emplois

“
Rencontre d'affaires visant la promotion des opportunités d’investissement
dans le Royaume auprès des opérateurs économiques espagnols

Les entreprises marocaines et portugaises déterminées à créer
de nouvelles synergies pour développer leur coopération

          
      

AMMC : La société “WEADVISE SARL” enregistrée en qualité de CIF
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La 28ème édition du Salon international de l'édi-
tion et du livre (SIEL), qui se tiendra du 1er au
11 juin 2023 à l’espace OLM Souissi à Rabat,

verra la participation de 737 exposants provenant de
51 pays, a annoncé vendredi, le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communication.

"Cette édition réunira 737 exposants, dont 287
exposants directs et 450 exposants indirects, prove-
nant de 51 pays. Ils présenteront au public une vaste
sélection de plus de 120.000 titres, offrant une
grande diversité de contenus aux dimensions cultu-
relles et épistémologiques pluridisciplinaires. Les vi-
siteurs du salon auront ainsi un rendez-vous avec
une véritable bibliothèque à ciel ouvert", a indiqué
le ministère dans un communiqué rendu public à
l’issue d’un point de presse présentant cette édition.

 Placée sous le Haut Patronage de SM le Roi Mo-
hammed VI, cette édition initiée en partenariat avec
la wilaya de la région de Rabat-Salé-Kénitra et le
Conseil de la région de Rabat-Salé-Kénitra, accueillera
en tant qu’invité spécial, le Québec (Canada), en com-
mémoration du 60ème anniversaire de l’établissement
des relations diplomatiques entre le Maroc et le Ca-
nada, qui connaissent une dynamique remarquable à
tous les niveaux, confortée par la présence d’une dias-
pora marocaine active dans les différentes provinces
de ce pays ami, selon la même source.

 Cette édition sera ainsi l’occasion pour les visi-
teurs du salon de plonger dans l’univers culturel pro-
pre au Québec et de découvrir ses créateurs et ses
écrivains, a fait observer la même source.  En outre,
cette édition se distinguera par la participation de
661 écrivains, intellectuels et poètes marocains et
étrangers, dans 221 rencontres, comprenant des sé-
minaires thématiques et des moments rétrospectifs
de la pensée et de la créativité de quelques person-
nalités culturelles au parcours intellectuel et créatif
distingué, en plus de rencontres directes entre les
créateurs et leur public, précise-t-on. 

Les enfants et les jeunes restent au cœur de la
programmation culturelle du SIEL avec au menu
des ateliers scientifiques et artistiques renforçant la
relation de l’enfant avec l’apprentissage et les livres. 

Par ailleurs, des rencontres professionnelles sont
prévues pour aborder les multiples enjeux et défis pro-
pres à l’industrie du livre ainsi qu’à la promotion de la
lecture confirmant ainsi la position du SIEL comme
plateforme d’échange sur la scène internationale. 

Avec cette riche offre culturelle et documentaire,
la 28ème édition marque une nouvelle étape dans
l’histoire du SIEL qui a toujours veillé à célébrer les
cultures du monde et à faire découvrir la culture ma-

rocaine, dans un contexte international qui nécessite
plus que jamais la construction de passerelles favo-
risant les valeurs de tolérance et de fraternité entre
les cultures, a souligné le communiqué. 

Cette édition, a-t-on ajouté, témoigne également
du succès de l’approche participative dans la réalisation
d’un acte culturel efficace et distingué grâce à l’enga-
gement et à la collaboration de différents intervenants,
notamment la wilaya de la région de Rabat-Salé-Kénitra
et le Conseil de la région de rabat-Salé-Kénitra et tous
les sponsors et partenaires médiatiques qui accompa-
gnent cette édition, auxquels les organisateurs ont tenu
à exprimer leurs sincères remerciements.  

737 exposants de 51 pays attendus
à la 28ème édition du SIEL

DiCaprio et De Niro réunis pour la
première fois chez Scorsese: le
réalisateur légendaire a fait l'évé-

nement samedi à Cannes avec "Killers of
the Flower Moon", qui met en images une
page sombre de l'histoire des Etats-Unis,
sur les terres amérindiennes.  Après Har-
rison Ford jeudi et son "Indiana Jones",
c'était au tour d'un autre octogénaire célè-
bre, Palme d'or en 1976 avec "Taxi Driver"
et président du jury en 1998, de prouver
qu'il fallait encore compter sur lui sur les
célèbres marches. 

Violence sourde, règlements de
compte et trahisons, "Killers of  the Flo-
wer Moon", présenté en avant-première
mondiale, transpose l'univers des plus
grands films du réalisateur sur les terres
poussiéreuses d'une tribu amérindienne,
les Osage, au début du XXe siècle.

 Le pétrole découvert en abondance

sous leurs pieds est leur chance, les ren-
dant immensément riches, autant que
leur malédiction: il suscite la convoitise
des Blancs, nombreux à épouser les
femmes Osage placées sous tutelle et
prêts à tout pour mettre la main sur le
pactole.  Dans une ambiance de western
assumée, avec arrivée du héros dans la
petite ville de Fairfax à bord d'un train,
cérémonie du calumet et puits de pétrole,
la petite communauté va être soudaine-
ment victime d'une série de meurtres et
de disparitions. 

Scorsese donne libre cours à deux de
ses acteurs fétiches, Robert De Niro, 79
ans, ("Taxi Driver", "Raging Bull", "Mean
Streets"...) et Leonardo DiCaprio, 48 ans,
("Le Loup de Wall Street", "Shutter Is-
land"), qui se coulent dans cet univers
vicié.  Ce dernier joue Ernest Burkhart, un
homme amoureux d'une Amérindienne,

Mollie (l'actrice Lily Gladstone, elle-même
d'origine amérindienne Blackfeet), qui se
retrouve embringué dans une conspiration
ourdie par l'homme d'affaires William
Hale, incarné par un Robert De Niro avide
de pétrole. Un agent du FBI, joué par Jesse
Plemons ("The Power of  the Dog"), est
chargé d'élucider les meurtres. 

Avec sa réalisation fastueuse, à la hau-
teur du budget pharaonique de 200 mil-
lions d'euros, et ses images léchées, cette
fresque prend son temps (3H26) pour
souligner, meurtre après meurtre, les dy-
namiques coloniales et racistes qui ont per-
duré aux Etats-Unis au XXe siècle. 

Pour Martin Scorsese, "Killers of  the
Flower Moon" montre comment certains
Américains "ont pu rationaliser la vio-
lence, même contre ceux qu'ils aimaient",
au nom de la civilisation. 

Les Osage du film, interprétés par des

acteurs recrutés dans la communauté, sont
minés par les maladies et la dépression, et
un système législatif  qui organise leur dis-
crimination.  Le film a été tourné sur les
lieux réels où vivent les Osage et Leonardo
DiCaprio, qui devait initialement incarner
le détective du FBI mais a préféré opter
pour un rôle trouble, a passé du temps avec
ces Amérindiens. "Il s'agissait de s'immerger
dans ce monde", selon le réalisateur new-
yorkais, malgré la chaleur et les coyotes rô-
dant dans les prairies d'Oklahoma. 

La projection de "Killers of  the Flo-
wer Moon" à Cannes, où la Croisette
était en ébullition depuis le début de
l'après-midi, représente un symbole d'es-
poir tout particulier pour le cinéma, car
Martin Scorsese avait fait le choix de
Netflix et du petit écran pour son précé-
dent opus, "The Irishman", avec De
Niro, Pacino et Joe Pesci. 

“Killers of the Flower Moon”

Ruée sanglante vers l'or noir, signée Scorsese
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Tahar Ben Jelloun présente à Rabat 
son roman “Les amants de Casablanca”

Art & culture

Un mariage presque parfait peut-il ré-
sister à l'usure du temps et au poids
de la famille et des traditions ? C’est

autour de cette question que se construit la
trame du nouveau roman de Tahar Ben Jel-
loun "Les amants de Casablanca", qui a été
présenté mercredi soir à Rabat. 

Lors d’une rencontre-débat organisée
par le Book Club Le Matin, le romancier et
poète franco-marocain a indiqué avoir
voulu, à travers l’histoire de Nabil et Lamia,
un couple bourgeois dont le mariage est au
bord de l’implosion, critiquer l’"énorme
poids" de la famille et des apparences so-
ciales qui condamnent à l’échec bien
d’unions qui auraient pourtant tout pour
réussir.

 "Les amants de Casablanca" (336 pages,
Editions Gallimard, 2023) décrit comment
la routine et la désillusion, couplées à l’ingé-
rence de la famille, finissent par former un
cocktail explosif  qui fait éclater l’union de
Lamia, une pharmacienne brillante et ambi-
tieuse et Nabil, un médecin humaniste et en-
gagé, un peu trop. 

Déçue de voir son époux prendre soin
de ses patients déshérités plus que de son
couple, l'épouse désabusée vit en silence une
traversée du désert qui la conduit vers le
chemin sinueux de la trahison. Comment
l’un et l’autre ont-ils pu laisser les choses se
compromettre à ce point ? Tahar Ben Jel-
loun laisse à sa plume habile et à sa forma-
tion de psychologue le soin de décrire les
états d’âme de Lamia et Nabil dans toute
leur ambivalence et leur complexité, tout en

se gardant de prendre parti pour l’un ou
l’autre. "Je suis romancier, pas juge. Le ro-
mancier est un observateur, un témoin de
l’époque", clame l’écrivain en réponse à une
question sur cette position de "neutralité"
qu'il a adoptée tout au long du récit.  

Casablanca, métropole aux mille visages
et identités, sert de toile de fond pour ce
récit sur la débâcle d’un jeune couple exem-
plaire en apparence mais gangrené de l’in-
térieur par ses contradictions et ses
inhibitions qui sont, selon l’auteur, le lot de
bien d’autres couples contemporains tiraillés
entre modernité et traditions. 

Expliquant ce choix, Tahar Ben Jelloun

a indiqué, dans une déclaration à M24, la
chaîne télévisée d’information en continu de
la MAP, que "Casablanca joue un rôle très
important dans le roman parce que c’est le
poumon, le cœur du pays et c’est une place
de l’argent, du pouvoir, de la puissance mais
aussi de la pauvreté et des contradictions".

 L’écrivain dit avoir profité de ce décor
pour "noter toutes les contradictions de
notre société qui a un pied dans la moder-
nité et un autre dans la tradition", ajoutant
qu’il s’agit d’"une fiction mettant en scène
des personnages de la vie quotidienne et
leur histoire d’amour à travers laquelle je ra-
conte aussi le Maroc d’aujourd’hui". 

La jeune artiste gabonaise Emma'a et le rappeur ma-
rocain Ouenza ont créé l'événement, vendredi soir
à la salle la Renaissance à Rabat, avec une prestation

exceptionnelle qui a charmé le public rbati, et ce à l'occa-
sion de la 8ème édition du Festival MOCA.

 Devant une salle comble, Emma’a, étoile montante de
la scène pop gabonaise, a captivé les festivaliers avec sa
voix mélodieuse, sa prestation musicale singulière et sa
prestance sur scène. Le public a été transporté par le
charme et l'énergie de cette talentueuse artiste gabonaise,
en l'accompagnant en chœur fredonnant les paroles de ses
chansons à succès, notamment "Grand Bandit", "Encré"
et "Rappelle-moi".

 Le rappeur Ouenza a, quant à lui, animé la deuxième
partie de ce spectacle riche en couleurs, en interprétant des
morceaux de sa nouvelle mixtape "Alam", notamment
"A7lam", "Li Fate", "La tête" ou encore "Papi", faisant
ainsi régner une ambiance bouillonnante dans la salle. 

Ce jeune artiste marocain a présenté, sous l’acclamation
de l’assistance, un mélange de plusieurs genres musicaux,
notamment du rap, de la pop et du rock, le tout avec une
touche marocaine bien particulière, mettant ainsi en avant
la diversité de son talent artistique. 

Les festivaliers étaient en parfaite symbiose avec les
rythmes du rap d’Ouenza et pour ceux qui connaissaient
ses chansons par cœur, ils ont pu créer une réelle
connexion avec le rappeur, partageant ainsi un moment
inoubliable.  La 8ème édition du Festival MOCA, plate-
forme des industries culturelles et créatives, a été organisée
du 18 au 21 mai à Rabat sous le thème "Pour un Made In
Africa durable", sous le Haut patronage de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, en partenariat avec Cités et gouver-
nements locaux unis d'Afrique (CGLUA), le ministère de
la Jeunesse, de la Culture et de la Communication, la ville
de Rabat ainsi que la Fédération des industries culturelles
et créatives de la Confédération générale des entreprises
du Maroc (CGEM), les Fondations Hiba et Al Mada, et
avec le soutien de la Fondation nationale des musées. 

En plus des concerts, des conférences et des tables
rondes, le programme de cette édition comprenait des
pitch investisseurs, des Business meeting, des visites gui-
dées, des think thank ainsi que des ateliers en mode réalité
virtuelle dédiés aux jeunes.  

Guitare de Kurt 
Cobain   

 Une guitare fracassée sur scène par
le chanteur Kurt Cobain, leader du lé-
gendaire groupe américain Nirvana, a
été vendue aux enchères pour près de
600.000 dollars, a annoncé samedi la
maison d'enchères. 

Julien's Auctions, qui pensait la ven-
dre pour dix fois moins, l'a cédée pour
595.000 dollars exactement lors d'une
vente en public au Hard Rock Cafe de
New York, ce que l'entreprise a qualifié
de "stupéfiant", dans un communiqué.

 La maison d'enchères avait aupara-
vant précisé que l'instrument, une Fen-
der Stratocaster noire, avait été
réassemblé mais ne pouvait plus être
utilisé pour jouer dessus. Il présente des
inscriptions faites par les trois membres
de Nirvana: le chanteur et guitariste
Kurt Cobain, le bassiste Krist Novoselic
et le batteur Dave Grohl.

 Les fissures causées par Kurt Co-
bain quand il a cassé la guitare sont en-
core visibles, avait déclaré à l'AFP Kody
Frederick, de Julien's Auctions, précé-
demment en mai. "Quand il était sur
scène, quand il jouait, Kurt Cobain était
une machine. Il était en colère et ça se
sentait. Notamment par la façon dont il
traitait ses instruments", avait-il ajouté.

 D'une certaine façon, cette guitare
"endommagée" d'un "musicien amo-
ché" représente cette "époque brute et
houleuse dans l'histoire de la musique",
avait-il aussi relevé. 

MOCA 2023

Le public rbati sous le charme de l'artiste
gabonaise Emma’a et du rappeur Ouenza

Bouillon
de culture
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L’an dernier à Berlin, le formi-
dable coureur de fond ké-
nyan Eliud Kipchoge a battu

le record mondial du marathon, en
achevant l’épreuve en 2 heures, 1 mi-
nute et 9 secondes, avec 30 secondes
d’avance sur son précédent chrono-
mètre. Cette réussite a fait de lui une
légende, non seulement au Kenya
mais également à travers le monde. La
stratégie gagnante de Kipchoge s’an-
cre dans la science de la course (et
dans plus de 190 km parcourus
chaque semaine). 

Notre approche face à la crise cli-
matique doit faire intervenir ce même
niveau d’engagement et de concentra-
tion. A mesure que les températures
et les émissions continuent d’augmen-
ter, la planète elle aussi ne cesse de
battre de nouveaux records dange-
reux. A condition de détermination et
de suivi, nous pouvons également –
aux côtés des partenaires institution-
nels et des autres gouvernements –
commencer à accélérer nos foulées
afin de devancer la crise climatique.
Notre réussite dépendra de la prise en
compte des données scientifiques ré-
centes, ainsi que de la mobilisation
d’un effort conjoint et collectif  de la
part des gouvernements et des ci-
toyens.

Au mois de mars, les plus grands
spécialistes mondiaux du climat et un
certain nombre d’États ont approuvé
le tout dernier rapport de synthèse du
Groupe d’experts intergouvernemen-
tal sur l’évolution du climat. Une fois
de plus, le message du GIEC était
sans équivoque : les êtres humains ont
modifié la planète de manière perma-
nente, et le réchauffement climatique
tue d’ores et déjà des populations, dé-
truit la nature, et appauvrit le monde.
Alors que les pays africains sont ceux
qui ont le moins contribué au pro-
blème, ils subissent l’essentiel des dé-
gâts. D’après l’Agence internationale
de l’énergie (AIE), l’Afrique repré-
sente moins de 3 % des émissions de
dioxyde de carbone liées à l’énergie, et
600 millions d’Africains – un chiffre
inacceptable – n’ont toujours pas
accès à l’électricité.

Le changement climatique est un
problème commun qu’il appartient à
la communauté mondiale de résoudre
en travaillant de concert, en particu-
lier compte tenu de la charge dispro-
portionnée qui pèse sur ceux qui en
sont les moins responsables. Lors du
récent déplacement d’Olaf  Scholz au
Kenya, le chancelier allemand et moi-
même avons discuté des moyens de
remédier à la crise climatique. Au tra-
vers du partenariat Allemagne-Kenya
pour le climat et le développement,
nos deux pays se sont engagés à ap-
profondir leur collaboration en ma-
tière de développement résilient face
au climat et d’énergies renouvelables,
notamment en soutenant la produc-
tion d’hydrogène vert et l’agriculture
durable.

Nous sommes encore loin de

l’objectif  de limitation du réchauffe-
ment planétaire à 1,5°C, même à 2°C,
tel qu’envisagé par l’accord de Paris
sur le climat. La crise climatique ne se
résoudra pas d’elle-même. Au
contraire, nous devons faire en sorte
que les émissions mondiales de gaz à
effet de serre (GES) atteignent leur
pic avant 2025 au plus tard, puis
qu’elles diminuent d’au moins 43%
d’ici 2030.

C’est cette année qu’il nous in-
combe de conduire cette transforma-
tion. La prochaine Conférence des
Nations unies sur les changements
climatiques (COP28) de novembre-
décembre, offre l’opportunité d’accé-
lérer la transition énergétique,
d’insister intensément sur la crois-
sance des énergies renouvelables, et
de nous engager à sortir de l’ensemble
des énergies fossiles – à commencer
par le charbon.

Le Kenya est en voie d’atteindre
ces objectifs. Nous générons d’ores et
déjà 92% de notre électricité à partir
de sources écologiques, et nous nous
sommes engagés à atteindre 100%
d’électricité verte d’ici 2030. De
même, les énergies renouvelables ont
produit 46% de l’électricité de l’Alle-
magne en 2022, et le gouvernement
allemand s’est engagé à faire passer
cette part à 80% d’ici 2030. Aspect es-
sentiel, non seulement ces engage-
ments aboutiront à une électricité
propre ainsi qu’à un environnement
plus sûr, mais ils permettront égale-
ment de créer des emplois, d’attirer
des investissements, tout en rendant
nos économies plus sécurisées et plus
résilientes face à la volatilité des prix
du gaz et du pétrole.

Mais il est important que nous
menions cette course en équipe.
D’après l’AIE, le ratio mondial des in-

vestissements dans les énergies pro-
pres par rapport aux investissements
dans les énergies polluantes devra être
multiplié par six d’ici 2030 (pour pas-
ser de 1,5/1 à 9/1).

A condition d’un solide partena-
riat entre l’Afrique, l’Europe et le
reste de la communauté internatio-
nale, le Kenya – fort de ses ressources
abondantes – peut apporter des
contributions significatives à la décar-
bonation ainsi qu’à la transition mon-
diale vers une économie zéro net.
Nous devons libérer la finance et les
investissements climatiques, afin que
nous puissions exploiter notre poten-
tiel de croissance économique verte.
Pour ce faire, il nous faudra néan-
moins rectifier l’actuel système finan-
cier international, qui se révèle
inadéquat dans la gestion équitable de
crises mondiales à facettes multiples,
de la pandémie de Covid-19 jusqu’à
l’urgence climatique, en passant par la
détresse des pays du Sud sur le plan
de la dette.

Le Sommet pour un nouveau
pacte financier mondial, qui aura lieu
à Paris le mois prochain, confère à
l’Europe l’opportunité de mobiliser
un soutien à l’appui de la réforme du
système financier international. La
communauté mondiale doit reconnaî-
tre notre potentiel de contribution à
la résolution de problèmes plané-
taires, et prendre des mesures pour
garantir des résultats gagnant-ga-
gnant. Cela signifie fournir un accès à
des financements abordables, adé-
quats et durables, apportés en temps
et en heure.

Parallèlement à nos efforts de ré-
duction des émissions, nous devons
également préparer nos populations,
ainsi que nos systèmes de logement,
d’agriculture et d’alimentation, aux

températures croissantes et aux évé-
nements météorologiques extrêmes.
L’accomplissement de l’engagement
pris durant la COP26 de 2021, consis-
tant à doubler d’ici 2025 les finance-
ments mondiaux d’adaptation au
climat, demeure indispensable à la
préservation des populations et de la
nature. Le dernier rapport du GIEC
est sans détour : le changement clima-
tique ainsi que l’insuffisance des ef-
forts d’adaptation et d’atténuation
font reculer les progrès du dévelop-
pement, et mettent à mal la stabilité
économique.

Par ailleurs, nous ne devons pas
oublier que l’adaptation a ses limites,
et que le changement climatique me-
nace d’ores et déjà aujourd’hui la vie
de plusieurs millions de personnes.
Comme le souligne le GIEC, réduire
les émissions de GES de 43% au
cours de cette décennie, et stabiliser
le réchauffement climatique à 1,5°C,
ou en dessous, demeure notre meil-
leure chance de maintenir le problème
à un niveau gérable. Le sommet sur le
climat qui aura lieu au Kenya en sep-
tembre offre une chance majeure de
démontrer l’engagement du conti-
nent, son potentiel et ses opportuni-
tés de gestion de la crise climatique.

Il incombe à tous les gouverne-
ments d’agir en convenant de la sortie
d’énergies fossiles consommées à un
rythme effréné. Nous avons besoin
de réformes pour rendre nos institu-
tions et systèmes financiers plus adap-
tés à l’objectif. Nous devons enfin
prendre au sérieux l’action climatique.
Pour reprendre une formule em-
ployée par Eliud Kipchoge, la clé de
la réussite consiste à «joindre les fou-
lées à la parole».

Par William Ruto
Président du Kenya

Action climatique, joindre
les foulées à la parole
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Il est l'anti-Recep Tayyip Erdogan,
qu'il a réussi à ébranler au premier
tour de la présidentielle et se rêve
en sauveur d'une démocratie

turque abîmée par deux décennies de
pouvoir sans partage. 

Kemal Kiliçdaroglu, candidat d'une
opposition unie, a cependant encore
fort à faire pour l'emporter dimanche 28
mai face au président turc qui, à ce stade,
semble inamovible. 

Au premier tour du scrutin, le chef
du Parti républicain du peuple (CHP, so-
cial-démocrate) a obtenu 44,9% des
voix, contre 49,5% pour M. Erdogan,
quand même contraint pour la première
fois à un second tour. 

Face au chef  de l'Etat, tribun ma-
niant volontiers l'invective, l'ancien haut
fonctionnaire de 74 ans a durci le ton
cette semaine sur le sort des réfugiés et
la question toujours brûlante du terro-
risme, rompant avec le style volontaire-
ment apaisé de sa campagne du premier
tour dans une tentative de séduire l'élec-
torat nationaliste.  Le candidat, qui a
longtemps pâti d'une image d'homme
d'appareil dépourvu de charisme, déve-
loppait jusqu'ici sa vision lors de mee-
tings collégiaux et, surtout, dans des
vidéos faites maison postées chaque soir
sur les réseaux sociaux.

 Cette stratégie semblait fonctionner,
tant les sondages le donnaient en bonne
posture. Mais les résultats du premier
tour ont eu l'effet d'une douche
froide. "J'apporterai le droit et la justice
à ce pays. J'apporterai l'apaisement",
martelait le rival d'Erdogan, promettant
"le printemps". 

Le premier opposant au président
sortant, silhouette menue et fine mous-
tache blanche, s'est aussi posé en "Mon-

sieur Propre" de la politique turque, dé-
nonçant depuis des années la corruption
qui gangrène selon lui les sommets de
l'Etat.  Une fois président, promet-il, il
paiera ses factures d'eau et d'électricité
et préférera le palais présidentiel histo-
rique de Çankaya au fastueux palais de
1.100 pièces érigé par M. Erdogan sur
une colline boisée d'Ankara.  Kemal Ki-
liçdaroglu s'engage aussi à ne pas confis-
quer le pouvoir: après avoir "restauré la
démocratie" et limité les pouvoirs du
président, il rendra son tablier pour s'oc-
cuper de ses petits-enfants, assure-t-il. 

Depuis qu'il a pris la présidence du
CHP, fondé par le père de la Turquie
moderne Mustafa Kemal Atatürk, il a
transformé la ligne du parti en gommant
notamment son image très laïque.  

Fin 2022, il a ainsi proposé une loi
pour garantir le droit des femmes
turques à porter le foulard, offrant des
gages à l'électorat conservateur.  Le can-
didat, né dans une famille modeste de la
province historiquement rebelle de Tun-
celi (est) à majorité kurde et alévie, a
voulu en parallèle séduire les Kurdes,
dont beaucoup le surnomment affec-
tueusement "Piro", comme on évoque
un grand-père ou un chef  religieux alévi
en langue kurde. 

Au cours de la campagne, il a bous-
culé un tabou en évoquant dans une
vidéo devenue virale son appartenance
à l'alévisme, une branche hétérodoxe de
l'islam que certains sunnites rigoristes
jugent hérétique.

Le président Erdogan l'affuble du
surnom "Bay Kemal" ("Monsieur
Kemal"), en utilisant pour s'en moquer
le terme "bay" traditionnellement ré-
servé aux étrangers.  Cet économiste de
formation, nommé à la tête de la puis-
sante Sécurité sociale turque dans les an-
nées 90, a jusqu'ici été jugé inapte à
remporter une élection.  Mais la double
victoire en 2019 de candidats du CHP
aux élections municipales à Istanbul et
Ankara, revers inédit pour Recep Tayyip
Erdogan et son parti, lui est due pour
beaucoup.  C'est fort de ce succès qu'il
est parvenu cette année à unir derrière
lui six formations de l'opposition et à
s'adjuger en prime le soutien du princi-
pal parti prokurde. 

Il s'est entouré pour faire campagne
des très populaires maires CHP d'Istan-
bul et d'Ankara, Ekrem Imamoglu et
Mansur Yavas, qu'il veut nommer vice-
présidents en cas de victoire et vient de
reconfigurer son équipe autour d'Ima-
moglu en vue du second tour. 

A chacun de ses meetings, Kemal Ki-
liçdaroglu a adressé à ses partisans, les
yeux plissés de malice, un "coeur avec
les doigts" devenu signe de ralliement. 
Mais ce symbole affectueux, et ses pro-
messes de relever l'économie, n'ont pas
suffi pour devancer le président sortant. 
Kemal Kiliçdaroglu aime cependant à se
présenter en homme patient et tenace.
Deux qualités qu'il devra encore mobi-
liser jusqu'au 28 mai s'il espère battre
son rival. 

Kemal Kiliçdaroglu

L'homme qui veut détrôner Erdogan

Depuis qu'il a pris la
présidence du CHP,
fondé par le père de
la Turquie moderne
Mustafa Kemal 
Atatürk, il a 
transformé la ligne
du parti en 
gommant 
notamment son
image très laïque.
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L'Académie Mohammed VI de football,
inaugurée en 2010 par S.M le Roi Mo-
hammed VI, se veut la clé du succès

fulgurant, ces dernières années, des sélections
nationales aux niveaux mondial et continental,
favorisant l’émergence d’une génération de
joueurs qui s’illustrent en Europe. 

Outre son programme de référence en
matière de formation des joueurs, elle sert de
pépinière pour les talents en herbe, dont cer-
tains forment aujourd’hui l’ossature de l’équipe
nationale A qui a atteint les demi-finales de la
dernière Coupe du monde (Qatar-2022), un
exploit jamais atteint par une équipe nationale
arabe ou africaine. 

L’exploit étincelant des Lions de l’Atlas au
Mondial qatari est le fruit d’un travail de longue
haleine et d’un investissement dans la forma-
tion des joueurs, notamment au sein de l’Aca-
démie Mohammed VI de football qui fournit
des efforts colossaux dans ce sens, eu égard à
la qualité de la formation qui y est dispensée et
qui forme les grands joueurs de l’avenir. 

A cet égard, les joueurs Youssef  En-Ne-
syri (FC Séville), Nayef  Aguerd (West Ham
United) et Azzeddine Ounahi (Olympique de
Marseille), outre le gardien de but du Wydad
de Casablanca, Reda Tagnaouti, sont des lau-
réats de cette infrastructure footballistique qui
allie sport et études. 

L’académie, qui a vu le jour à la faveur de
la vision clairvoyante de S.M le Roi Moham-
med VI visant le développement du sport en
général, et du football en particulier, a égale-
ment laissé son empreinte lors de la Coupe
d’Afrique des nations U17, qui a pris fin ven-
dredi soir à Alger. 

En effet, cette compétition continentale,
qualificative pour le Mondial 2023 de la caté-
gorie, a été marquée par la présence de neuf
joueurs issus de l’Académie Mohammed VI de
football dans la liste des 26 convoqués pour
ces joutes.  Lors de la finale face au Sénégal, le
premier but des Nationaux a été l'œuvre d’Ab-
delhamid Aït Boudlal,  produit de l’Académie
Mohammed VI de football. En dépit de leur
jeune âge, les joueurs marocains se sont illus-
trés par leur talent, leur esprit combatif  et leur
discipline tactique tout au long de cette com-
pétition.  A la faveur de ce nouvel exploit, le
football national écrit une nouvelle page de
gloire dans son histoire riche en épopées et dis-
tinctions, confirmant encore une fois la domi-
nation des sélections et clubs marocains sur la
scène continentale. 

En définitive, le succès remarqué du foot-
ball marocain n’est en aucun cas  le fruit du ha-
sard, mais plutôt le résultat d’un travail soutenu
de la part des responsables du ballon rond na-
tional et d’une bonne gouvernance, en phase

avec la vision clairvoyante du Souverain. 
La création de l'Académie Mohammed VI

de Football, qui a mobilisé des investissements
de l'ordre de 140 millions de dirhams, est l'ex-
pression de la Haute Sollicitude accordée par
Sa Majesté le Roi Mohammed VI à la question
sportive en général, et au développement de la
pratique footballistique en particulier. 

S'étendant sur une superficie d'environ 18
hectares, l'Académie Mohammed VI de Foot-
ball a pour objectif  de contribuer à la sélection
et à la formation de footballeurs de haut ni-
veau. 

L'Académie Mohammed VI de Football a
été construite et équipée selon les standards en
vigueur dans les centres de formation profes-
sionnelle européens de classe mondiale, avec
comme objectif  être à l'écoute de la jeunesse
marocaine et lui assurer les conditions idoines
pour l'acquisition d'une formation sportive
académique lui permettant d'évoluer au sein
des plus grands clubs de football au Maroc et
en Europe. 

Répondant aux normes internationales en
la matière et offrant un cadre adapté, ainsi que
des conditions de confort et de sécurité opti-
males, l'Académie Mohammed VI de football
permet la formation de jeunes joueurs pour le
football d'élite aussi bien au Maroc qu'à l'étran-
ger.

S.M le Roi félicite les membres de la sélection 
nationale pour leur exploit exceptionnel à la CAN U17
et leur qualification à la Coupe du monde 2023

Sport

Académie Mohammed VI de football, clé du succès des 
sélections nationales aux échelons mondial et continental

Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
que Dieu L'assiste, a adressé un
message de félicitations aux mem-
bres de la sélection nationale de

football, finalistes de la Coupe d’Afrique
des nations (CAN-2023) des moins de 17
ans, pour leur exploit exceptionnel et leur
qualification à la Coupe du monde 2023. 

"C'est avec beaucoup de joie que Nous
vous adressons Nos plus chaleureuses fé-
licitations pour l’exceptionnel exploit que
vous avez réalisé en atteignant la finale de
la Coupe d'Afrique des nations des moins
de 17 ans, dans sa quatorzième édition
tenue en Algérie sœur, et en assurant votre
qualification bien méritée à la Coupe du

Monde 2023", écrit le Souverain dans ce
message. 

SM le Roi a salué, à cette occasion, les
efforts déployés par toutes les compo-
santes de cette sélection prometteuse, no-
tamment les joueurs, les entraîneurs, les
techniciens et les cadres et dirigeants de la
Fédération Royale marocaine de football,
pour la réalisation de cet exploit africain qui
honore le football national dans toutes ses
catégories.

 Le Souverain a exprimé Sa fierté pour
la maturité et la discipline remarquables, la
belle prestation, le grand esprit compétitif
et la haute moralité bien ancrée dont ont
fait preuve les Lionceaux de l’Atlas durant
ce championnat, ainsi que leur ferme dé-
termination à continuer à porter le flam-
beau du football marocain et à confirmer
son rayonnement et sa présence distinguée
dans les différentes manifestations conti-
nentales et internationales.

Le Souverain a, dans ce message, ap-
pelé les membres de la sélection nationale
à garder le même esprit de persévérance et
de sérieux au cours des prochaines compé-
titions, leur souhaitant davantage de réus-
site et de succès et les assurant de Sa Haute
sollicitude et bienveillance.

Saïd Chiba : Grâce aux efforts 
de S.M le Roi, les sélections 
nationales ne cessent de s'illustrer

Ala faveur des
efforts four-
nis par S.M le

Roi Mohammed VI
pour le développe-
ment du football ma-
rocain, les sélections
nationales ne cessent
de s’illustrer aux ni-
veaux mondial et
continental, a affirmé
Saïd Chiba, entraî-
neur de l'équipe na-
tionale des moins de
17 ans, qui s’est inclinée vendredi en finale de la CAN
face au Sénégal (2-1).  

«Nous remercions S.M le Roi Mohammed VI pour
Son appui constant et Sa vision clairvoyante» en faveur
du développement non seulement du sport mais éga-
lement d'autres domaines, a-t-il dit lors de la confé-
rence de presse tenue à l’issue de cette finale. «Le
Souverain a toujours entouré de Sa Haute sollicitude
la jeunesse marocaine en termes de moyens et d’aca-
démies, à l’image de l’Académie Mohammed VI de
Football, ainsi qu’en termes d’infrastructures sportives
de niveau mondial », a-t-il ajouté. 

Revenant sur la prestation de ses joueurs, Chiba a
indiqué que le match a été très disputé et que le Sénégal
méritait le titre. «Je me réjouis de la prestation de mes
joueurs, de l’esprit qu’ils ont démontré et de leur com-
bativité tout au long de cette CAN», a-t-il dit. «Malgré
la défaite, nous avons beaucoup appris des matches que
nous avons disputés. Les équipes qualifiées en demi-
finales disposent d'un grand niveau. Il faut tirer les en-
seignements qui s'imposent. C’est un bon test de
préparation au prochain Mondial. Je suis fier de mes
joueurs», a-t-il conclu. 

Fouzi Lekjaa : La dynamique positive
du football national, fruit de la vision
stratégique de S.M le Roi Mohammed VI 

La dynamique positive que connaît le football
national est due principalement à la vision
stratégique de S.M le Roi Mohammed VI, a

affirmé le président de la Fédération Royale maro-
caine de football (FRMF), Fouzi Lekjaa. 

Depuis plus de 10 ans, Sa Majesté le Roi a veillé
sur le démarrage et le financement de l'Académie
Mohammed VI de Football, qui a déjà commencé à
porter ses fruits, à travers la présence de sept
joueurs au sein de l’équipe nationale U17 lors de la
CAN de la catégorie et d’autres éléments talentueux,
a-t-il déclaré à la presse, à l’occasion de l’arrivée sa-
medi à l’aéroport Rabat-Salé, de la délégation de la
sélection marocaine U17. 

La sélection marocaine A, qui a atteint les demi-
finales du Mondial-2022 comptait dans ses rangs
quatre joueurs lauréats de l’Académie Mohammed
VI de Football, a-t-il fait remarquer, notant que
«cette action et cette dynamique s’inscrivent dans la
vision stratégique et proactive de S.M le Roi Mo-
hammed VI dont nous cueillons les fruits au-
jourd’hui».

 "La sélection marocaine U17 a fait montre lors
de cette CAN d’une grande combativité et de disci-
pline tactique. Les joueurs ont été les meilleurs am-
bassadeurs d’une grande nation, dont la civilisation
remonte à plus de 12 siècles et qui avance vers le
progrès et le développement, sous la conduite de
S.M le Roi Mohammed VI", a-t-il ajouté. 
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Le Wydad Casablanca a fait
match nul face à Mamelodi
Sundowns (2-2), samedi au
stade Loftus Versfeld de

Pretoria, en demi-finale retour de la
Ligue des champions d'Afrique de
football et s'est qualifié pour la finale. 

Dès la première mi-temps, les
hommes de Rhulani Mokwena ont
essayé d’exercer une forte pression,
afin de prendre l’avantage devant des
gradins archicombles des supporters
de «Masandawana», vêtus des cou-
leurs de leur club, le jaune et le vert. 

Le Wydad, qui a pris le risque de
changer d’entraîneur à quelques jours
seulement de cette demi-finale déci-
sive avec l'arrivée du Belge Sven Van-

denbroeck en remplacement de l'Es-
pagnol Juan Carlos Garrido, s'est
montré prudent en s’appuyant sur les
contre-attaques pour porter le dan-
ger dans le camp adverse. 

L’une des occasions les plus mar-
quantes créées par les Rouges est
celle de  Mohamed Ounajem  à la
19ème minute en se retrouvant face
à face avec le gardien de but, Ronwen
Hayden Williams, qui a réussi à attra-
per le ballon, après une intervention
de la défense.  

A la 21ème minute, l’attaquant
Peter Taanyanda Shalulie (38) a failli
trouver le chemin des filets du WAC
après un tir bien cadré sur le côté
droit, mais le portier des Rouges,

Youssef  El Motie, a brillamment
réussi à le dégager. 

Les attaques des Sud-Africains se
sont poursuivies, notamment sur le
côté gauche grâce à Sphalele Mkho-
lise et Teboho Mkoena. 

Durant la deuxième mi-temps,
les Jaunes ont maintenu leur style de
jeu offensif  qui a finalement été cou-
ronné par un premier but inscrit à la
49 minute par le capitaine Themba
Zwane, qui a exploité une mésen-
tente de la défense. 

A la 63ème minute, l’entraîneur
du Wydad décide d’injecter du nou-
veau sang en introduisant le milieu de
terrain Jalal Daoudi, à la place de
Reda Jaadi.  Le rythme du match a,

par la suite, changé avec davantage de
tentatives sérieuses des joueurs du
Wydad qui ont été concrétisées par
un but inscrit à la 70 minute grâce à
une belle reprise de la tête d’Ayoub
El Amloud. 

Cependant, la joie des Rouges
n’a pas duré longtemps face à l’insis-
tance des Sud-Africains qui ont
réussi à reprendre l’avantage à la 78
minute, après un tir réussi de Shalulile
qui a atterri dans les filets d’El Motie. 

Les protégés de Vandenbroeck
se sont montrés beaucoup plus co-
riaces, multipliant les attaques. A la
82ème minute, cette vague rouge a
permis d’inscrire le but de l’égalisa-
tion suite au but de Mothobi Mvala
contre son camp.

En finale, le WAC croisera le fer
avec les Egyptiens d'Al Ahly.  Les
Rouges se sont hissés au dernier
carré de la Ligue des champions
d'Afrique, en battant le club tanza-
nien de Simba par 4 tirs au but à 3 en
quart de finale retour (temps régle-
mentaire 1-0, aller : 1-0), tandis que
les Sud-Africains de Mamelodi Sun-
downs se sont qualifiés aux dépens
des Algériens de CR Belouizdad. 

Tenant du titre de la Ligue des
champions d'Afrique, le WAC est le
seul club marocain rescapé dans les
compétitions africaines, après les éli-
minations du Raja (Ligue des cham-
pions) et de l'AS FAR (Coupe de la
CAF). Le match de samedi est le
12ème dans l'histoire des confronta-
tions entre les deux équipes en Ligue
des champions d'Afrique, lors des
cinq dernières années. Lors de ces
face-à-face, le Wydad a décroché 4
victoires, contre 3 pour Mamelodi
Sundowns et 5 matches nuls. 

Ligue des champions

Le Wydad de Casablanca arrache le nul face
à  Mamelodi Sundowns et file en finale

Le Maghreb de Fès et l'Union
Touarga se sont neutralisés (0-
0) samedi au complexe sportif

de Fès, pour le compte de la 26e jour-
née de la Botola Pro D1. 

A la suite de ce match, les Jaune
et Noir, 34 points, se hissent à la
sixième place du classement, tandis
que les Rbatis restent à la neuvième
place avec 32 points.

  L'Olympique de Safi et le Hassa-
nia d'Agadir se sont, quant à eux,
quittés dos à dos (1-1) au stade El
Massira de Safi. Mené un but à zéro
en fin de première période, Safi est re-
venu à la marque lors de la seconde
mi-temps. 

La première réalisation a été ins-
crite à la 37e minute par Abdelaziz

Kaidi en faveur du HUSA. Le club sa-
fiot a recollé au score à la 75e minute
grâce à un but de Mohamed Rouhi.

Suite à cette rencontre, Safi oc-

cupe la quatrième place du classement
avec 41 points, tandis que le Hassania
d'Agadir, 31 points, grimpe à la neu-
vième place.

Botola Pro

Score nul et vierge entre le
MAS de Fès et l'Union Touarga
L'OCS et le HUSA, dos à dos

Sven VandenbroecK
Le WAC s’est qualifié
grâce à l’expérience et
la maturité des joueurs

L’expérience et la maturité
des joueurs du Wydad de
Casablanca (WAC) ont été

derrière leur qualification pour la
finale de la Ligue des champions
d'Afrique, a indiqué l’entraîneur
des Rouges, Sven Vandenbroeck. 

«Les joueurs ont été extraordi-
naires avec leur mentalité de guer-
riers», a déclaré Vandenbroeck lors
de la conférence de presse d’après
match notant que la qualification
en finale est largement méritée. 

Les deux équipes ont pu se dé-
partager (0-0), au Complexe Mo-
hammed V de Casablanca, en
demi-finale aller. 

Il a expliqué que les joueurs du
Wydad ont gagné en maturité et
sont habitués à jouer sous pres-
sion.  Revenant sur les perfor-
mances de l’équipe adverse,
Vandenbroeck a souligné que les
joueurs de Mamelodi Sundowns
sont très forts sur les plans tech-
nique et tactique et ont de grandes
chances de gagner des trophées à
l’avenir. 

Pour sa part, l’entraîneur des
«Masandawana», Rhulani Mok-
wena, a  souligné que ses protégés
ont déployé beaucoup d’efforts et
se sont montrés très engagés tout
au long du match, mais l’expé-
rience du Wydad a fait la diffé-
rence. 

Munir El Haddadi
offre un nul 
précieux à Getafe

Getafe a pris, samedi, un point précieux en
vue d’assurer sa place dans l'élite du football
espagnol grâce à une très belle prestation de

l’international marocain Munir El Haddadi. 
Lors du match contre Elche comptant pour la

35ème journée du championnat espagnol, El Had-
dadi a ouvert le score pour l’équipe de la banlieue de
Madrid à la 8ème minute sur une passe de Damian
Suarez.

 Il s’agit de la troisième réalisation de l’internatio-
nal marocain cette saison.  Elche, déjà relégué en
deuxième division de la Liga, est revenu au score à
la dernière minute de la première mi-temps par l’in-
termédiaire de Lucas Boye. 

Suite à ce nul, Getafe est 17ème avec 35 points.
A trois journées de la fin du championnat, la lutte
pour éviter la relégation s'annonce rude entre six
équipes. Il s’agit d’Almeria, Cadix, Valladolid, Va-
lence, Espanyol et Celta. 
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Ingrédients 

4 tomates
1 concombre
3 poivrons (rouge, vert et jaune)
150 g d'olives noires 
200 g de feta
4 cuil. à soupe d’huile d’olive
2 cuil. à soupe de vinaigre
Quelques pincées d’origan
Sel
Poivre

Préparation de la recette

Rincer les tomates, le concombre et
les poivrons. Couper les tomates en
quartiers, le concombre (non pelé) et les
poivrons en tranches. Peler les oignons
et les couper en rondelles. Mettre tous
les légumes dans un saladier, ajouter les
olives noires et la feta coupée en gros
morceaux. Mélanger dans un bol 4 cuil-
lerées d’huile d’olive et 2 cuillerées de
vinaigre, verser sur les légumes, poudrer
d’origan, saler, poivrer et mélanger.
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Le village autrichien de Hallstatt, très
prisé des amateurs de selfie pour sa
ressemblance avec celui du film de

Disney "La Reine des Neiges", a installé une
barrière en bois pour obstruer la vue sur les
Alpes afin de protester contre le tourisme de
masse. 

"On a réagi aux plaintes des habitants" de
la localité, a expliqué à l'AFP une responsable
de la municipalité qui ne souhaite pas donner
son nom, précisant que les travaux ont eu
lieu la semaine dernière. 

Avec ses maisons traditionnelles plon-
geant à flanc de falaise sur un lac aux eaux
pures et la flèche de son église pointant vers
le ciel, Hallstatt, qui recevait environ un mil-
lion de visiteurs par an avant la pandémie de
Covid-19, est redevenu un lieu prisé des in-
ternautes.

 Le village a été copié grandeur nature en
Chine et il est populaire en Corée du Sud de-
puis une série télévisée dans laquelle il est
évoqué. Hallstatt, classé par l'Unesco au pa-
trimoine mondial, a, assurent des internautes,
aussi inspiré Disney pour imaginer le
royaume d'Arendelle. 

La barrière a été érigée dans l'espoir que

les touristes n'affluent plus vers l'un des en-
droits les plus populaires pour prendre des
selfies, générant notamment des nuisances
sonores. 

La durée de son installation dépendra de
la réaction que suscitera cette décision, selon
la représentante interrogée. 

 

Contre les selfies, un pittoresque
village autrichien érige une barrièreSalade grecque

Frankfort, petite ville sud-africaine contrainte
de s'asseoir sur son énergie solaire

Recettes

L'histoire est insolite et fait enrager la petite
ville sud-africaine de Frankfort, empêchée
de jouir de sa production d'énergie solaire
dans un pays plombé par les coupures de

courant les plus graves de son histoire. 
Cette zone rurale à 140 km au sud de Johan-

nesburg a commencé à utiliser de l'énergie produite
localement en février, atténuant l'impact des déles-
tages jusqu'à douze heures par jour que connaît le
pays depuis la fin de l'an dernier. 

Mais cela n'a pas été du goût de la compagnie
publique Eskom, en position de monopole, qui a
lancé un procès remporté le mois dernier sur un ar-
gument technique, obligeant les quelque 6.000 ha-
bitants de Frankfort à rester dans le noir comme
tout le monde. 

"Ils ne parviennent pas à produire assez d'élec-
tricité mais nous empêchent d'utiliser celle que nous
produisons, cela n'a aucun sens", s'agace Hans Pre-
torius, un agriculteur local.

L'affaire, très locale, souligne la frustration de
nombreux Sud-Africains face à la crise énergétique
prolongée. L'opposition juge même qu'elle est em-
blématique des obstacles rencontrés par les entre-
prises privées qui cherchent à s'en sortir. 

"S'ils ne nous autorisent pas à faire tourner
notre exploitation solaire ou à utiliser notre propre
électricité, nous n'avons pas le choix, nous devrons
faire appel", affirme à l'AFP l'exploitant agricole.
"C'est une question de survie". 

Les centrales au charbon qui fournissent 80%

de l'électricité du pays le plus industrialisé d'Afrique
sont à l'agonie: trop vieilles, mal entretenues, leurs
budgets détournés par la corruption. Elles tombent
sans cesse en panne. Le pays connaît des coupures
quotidiennes depuis la période de Noël. Ces déles-
tages programmés, en alternance par zones, coûtent
plus d'un milliard d'euros par mois au pays en perte
de production, selon le gouvernement. 

Thando Keswa, propriétaire d'une épicerie
dans un township jouxtant Frankfort, a été
contraint de suspendre sa vente de plats à emporter.
Son générateur lui coûtait trop cher. "A cramer du

carburant, tu crames aussi tes profits", dit-il dépité. 
Cette situation chronique et tant d'autres simi-

laires ont incité des entreprises locales et des parti-
culiers à s'unir pour investir l'équivalent de quelque
5 millions d'euros dans une installation solaire. Ter-
minée en décembre, elle est exploitée par Rural Free
State (RFS), filiale de l'entreprise privée qui gère le
réseau de distribution pour la municipalité. 

L'énergie supplémentaire a permis au distribu-
teur de commencer à mettre en oeuvre son propre
calendrier de coupures d'électricité. 

Mais lors du procès, Eskom a soutenu que l'en-

treprise n'avait pas reçu l'autorisation de le faire. 
Selon Eskom, l'énergie produite par les pan-

neaux, pas suffisante pour couvrir intégralement les
besoins de la ville, avait déjà été prise en compte
dans le calcul des niveaux de délestage nécessaires
et donc ne peut être utilisée pour les réduire. 

Si l'entreprise locale voulait le faire, elle devait
utiliser l'énergie qu'elle avait stockée à titre préventif
dans des batteries -dont elle ne dispose pas actuel-
lement-, argumentait Eskom. 

Si Frankfort était autorisée à s'affranchir des
horaires de coupure d'Eskom, d'autres pourraient
être encouragés à faire de même, ce qui augmente-
rait "gravement" le risque d'effondrement du réseau
national, a encore plaidé la société publique. 

RFS a ainsi été obligée d'éteindre certains pan-
neaux photovoltaïques pour respecter les coupures
programmées, gaspillant une électricité pourtant
cruellement nécessaire. 

Le principal parti d'opposition, l'Alliance dé-
mocratique (DA), a accusé Eskom d'agir "comme
un tyran de village", protégeant son monopole.
"L'affaire de Frankfort illustre les tracasseries admi-
nistratives contre les producteurs d'électricité indé-
pendants". 

Une pétition en ligne a été lancée cette semaine
demandant l'aide du gouvernement pour sortir de
cette impasse. "Pourquoi, malgré tous nos efforts
ici, devrions-nous souffrir autant que les gens qui
ne font rien? Est-ce juste?", s’interroge Gugu Mo-
koena, directeur général de RFS. 
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